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PREFACE 

D U 

TRADUCTEUR' 

|to^^y['t/TiLiTE' des Fcya-i 
Wkhà^mS" ^fi fi ^'^'^ connue t 
mBSà^Ê 'i^ je me £rm àijpen- 
fi d'entrer dans le moinr- 
dre détail des preuves j dont on 
Je firt communément pur établir, 
cette vérité. 

L'avantage t qui en revient au 

Public, ejî (Sautant plus confidéra^ 

y blet que les connoijfances que mus 

prom des habiles Voyageurs fmt plut 
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^ PRÉFACE 
nouvelles & plus interejjames pour 
le Genre humain & pour chaque 
'Pays en particulier. . 

Les Merveilles de la Nature i 
qu'on trouve dam les autres Parties 
du Monde , àmujeht la curidjité des 
'Naturalises : lis Découvertes de 
nouvelles Ifles , Bayes, Embouchures 
de fleuves, de Caps- & Jouvent de. 
Pays entiers infiruïfint les Géogra' 
fhes : les Mieurs & les Gouveme-t 
fnens Jtnguliers des Peuples éMgnés 
éclairent les Politises } mais ce qui, 
ejî plus effenttel & qui intere£e tou^ 
tes les Nations , c'^/î à mon avis un 
nouveau Trafic qui s'ouvre 4vec des 
Pays jufqu^alors inconnus & qui 
procure â tous les Habitans un bien 
. fiel par Paugmentation du Ommer^ 
ççf qui ffl PAim, de la Socieifi 
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DU TRABUCTEUR. «y 
La Natim Anghtfi , ^lA m 
c<mns)ktfmhfrm, a 4e tomtsntff 
travailié à ^€»dre U ftmp^ir tomtf 
les Paxties du Mpnde, dr h prith 
tipai bftt défis f^eyagettrs a tiwjouft 
été de découvrir dts Pays mcomHft 
4y faire de nouveaux Etéilifemem, 
p»d'ahhréger hsrôtiiefpmr çtttifqm. 
itoknt d^a connus. 

JUs Relatifs, ^ compolèra It 
ftéfint Ouvrage j fotmàjjfta def 
tx£tr^ie£ éeldtav de Pindttfirie iw^ 
fatigable de ce Peuple Chmmerfimt^ 
^ ma^ides ^^uités capables de 
rdtaw fome ajme ^amn»perft^ 
fUpyis pinceurs fiécies à chercher utr 
fajfage plus cwn âuK Grandes 
hides, & f«* àfme de iêtte apU 
patrie à V9t4ow h KOUV^r ,fieiblf 
4tt effet y a^mr toiKkf 4^^ <^tff. 
dernière Expédimn, , aij 
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ïi- PREFACE 

Mais , ft les efforts , qae les yf «- 
gîois ont fait pour pouffer cette Dé- 
couverte tjomjùrprenam , les Ohjia- 
des qu^ih y ont rencontré , fnt par ' 
la difficulté de Poi'jet même ,Jôit par 
la jaloufie de certains EJprits mal- 
intentionnés fjont iyicr<yables y & Pon 
a vu fjurtout dans ces dermers temps» 
la Nation divtjee er vivement ani- 
tnée , les uns pour , tes autres contre 
texifience réelle du Paffage &M 

- frobabilité de cette grande Dçcou^ 
verte. 

D'ailleurs tout étoit dans V<À>f- 
furité à cet ilgard , & mnobfiant 
quantité de Relations & Journaux 
particuliers, que les différens Entre" 
■preneurs des Expéditions antérieures 
avoient ptéliè on ne fçavoit plus $ 

■ ^ucis*en tenir. Les ftns ,fac^s d^on 
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DU TRADUCTEUR, w 

voir échoué dam leun f^oyages &, 
enviant l'honneur delà Découverte 
à tojit autre, ^étaient déclarés abfo~ 
iument contre h fajfage. D'autres 
au contraire , quoiqu^ayant eu le 
mêmejàrr, avaient toujours infijîéjùr 
/à réalité. A^aisun certain nuage re~ 
' fandu fur tmtes ces Relations cachoit 
au LeÛeur ces coups de lumière qui 
font voir ctair dans l'objet ù" qui 
mettent en état d'en juger. Des Ex- 
péditions mal-dirigées , des rapports 
imparfaits > des faits Jùpprimés ,fiu~ 
vent' même des dijcrétions mal-pla- 
cées tenaient le Public enjujpensfur 
Vincapacité des uns & Jm la mau- 
vaifefm des autres, . 

Il falloir un f^oyagetar & un 
Hiporien tel que M. E]\is,pour inf 
nuire Jà Nation fur les vrayes mr~ 
a iij 
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^ PRÉFACE 

tmjlitrsns ^i accùtnpagneitt ces re- 
rhercim. Une parfaite cmmÀjfance 
de ia Marine & de tout ce qui en 
dépend h tnettm en état de profiter 
de tmtei les hmeres ^pouvaient 
AVm rapport à ia Découverte du 
Pajfage;& de tirer desConchfions 
juftes de fis Obfirvations. Un zélé 
extraordinaire pour le bien Public 
étmt le fini motif qui Phvoit engagt 
à entreprendre ce Voya^. Une clair- 
voyemce finguliere dans tes paires 
hfaijbit pénétrer dans les reports 
tes plus cachés^ finfitjet. Dam&ar 
de la vérité fiuî devoit enfin ■cM- 
dmrejs plume , pour les développer - 
tels qu^ls font devant les yettx dir 
Public , fans même im cacher cer- 
tains abus autorifh ■Û' préjuSciOr- 
blés à là Nation^ 
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BU TRADUCTEUR, vîj 

Qeft avec ces heureufis dijpofi- 
tims ^ A^ £lli$ a entrepris ce 
Voyage X & qu'il a écrit PHijio'tre, 
qui fait le Jkjet dupréfint Qwvra^^ 
Non contentée donner à [m Leâteur 
un état précis de là fituation préfinie 
de cette Entreprifi , il remonte juf- 
qu^à Jbn Origine ; & , poitr Pexpo- 
fer aux yeux de tout le Monde , il 
rapporte urrAbbrègé exaëî &" vrai 
de toutes les Expéditions antérieures. 
Moins pré-venu pour fa Nation que 
pottr la P^érité, il la hlame fiuvent 
avec beaucoup de^anchifi en ren- 
dant juftice à dimtrei , & il fait 
Jhttir àfès Compatriotes les perni- 
cieujès Juites du Monopole 'accordé 
à ftne Compagnie , qtd a été établie 
efcprès pour poujfer cette Découverte 
& qmfait atfjourd^hui tout ce qu'elle 
peut pour la faire échouer. -aiv 
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viij PKÊFACE 

Ces Extraits des anciens P^oyages 
entrepris pour la Découverte & quan- 
tité de réflexions trh-jttdicieufis , que 
notre Auteur fait fur chaùun en 
particulier , compofèni le Premier 
Volume, qui .finit par les prépa- 
ratifs de la dernière Expédition & 
par PlnfiruSîion des Capitaines des 
deux Vaiffeaux données par lepri- 
fentCommitté de Nofd-Oue^, 

Lf Second Y oXumt contient ane 
Narration ftmple & naïve de tous 
les Faits arrivés dans ce pénible 
f^oyage de dij^huit mois y une 
Hiftoire circonfianciée des Quartiers 
d'hyver des deux f^aiJJ^âux (à" des 
précautions prijès contre la rigueur 
du Climat; un rapport fidèle de 
toutes tes Obfirvations faites Jitr les 
Marées t les Côtes, les Caps , les 
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. BUTRADUCTEUR. ix 

Bancs' de Sable; Bas-fonds , Ifles 
_ érc. ô" enfin un détaxi exa£i de tous 
les ' arrangemens nécejjaires foar 
réUJJlr dans la Découverte. , 

La Conclufion, qu'on peut ap- 
peîler à jujie titre un Chef-d'Œuvre 
dans un Ouvrage de cette nature , 
renferme les Preuves de la réalité 
du Pajfage eti qmjHon. Cefi ici où 
M. Ellis en ramaffant les Faits 
détaillés dans fa Narration s'enfèrt 
comme d'autant de guides fiers &, 
infaillibles, qui tôt ou tard doivent 
néceffairement conduire à un Pajfage 
court & aifé de P^Êan Atlantiqtie 
dans la Mer du Sud. La fiiuation 
& la conftitution particulière des 
fays , le Climat , hs Vents , la 
hauteur & direâîion des Marées , le 
témoignage des Habitons , Pit^in^. 
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« PRÉFACE 

des Baleines , la gradation des Vé- 
naux ; en un mot , toute la Nature 
'du Pays retournée -, pour ainfi dire , 
dans la main de cet habile Auteur 
deviennent autant de voix qm an^ 
nonfent la réalité de la chofi. 

En effet on ne fç aurait fe refufef 
aux raifinnemens d'un Auteur tel 
que M. Ellis , qui , dépouillé de tout 
préjugé & faifam la guerre à toute 
faBion qm s^oppofe à la vérité t ne 
fuppojè rien qui ne fiit fondé Jur Ja 
propre Expérience, ou Jùr des faits 
avérés & incontefiahles , qui muni 
i'un fond dcTStmeres en fait d* 
Pkyfique & de Marine f m fes Ob^ 
fervations avec cMmiJance de cau' 
jff, qui par une fagacité admirable 
sV» manque aucune de celles qui 
peuvent répandre un muveau jour. 
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BU TRADUCTEUR, xj 

Jkr lefujet en ^uefitotf , & tpti enfin, 
en combinant le tout avec une féné- 
nation peu commtme & en mettant 

fis Prénàjjes dam route leur évidence 
en tire des coT^equences jujîes & fin-. 

fibles à i<mt le Mmdei 

Tel ejî le mérite de notre Autear 
0' de fin Ouvrage en cortftdérant fin 
eèjet du cêté de la Découverte , qui 
. vraifimblablement ne tardera pas 
d^être hientSt conduite à fi» point 
de perfiBion , & dont la gloire ap- 
partiendra autant aux lumières que 
M. Eliis vient de répandre fur ce 
fiijet qu^à V^ptuation de ceux qui 
en projetant de cme clarté mettront, 
xe grand (Buvre en exécution. 
■ Mais, ai>pa0ïOB faite de la Dé- 
couverte , ^ui a été le fini motif de 
cette £ixpéditi<m , le LeSiew trouvera. 
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sctj PRÉFACE 
dans ce f^oyagejtngalier tr en ^mî- 
^ue façon terrible de quoi fatisfaire 
fa ctmojité pour le moins autant que ■ 
dans les Journaux de tous autres 
VyageS. 

La Jttuation affreuje déi PaySi 
oà nos f^oyageurs ont abordé, & la 
dureté du Climat lui repréfinteront 
des tableaux > ftnon gracieux , du 
moins' nouveaux & ihterèjfans. La . 
Jimplicité naturelle des Habitans 
excitera fa compajjîpn , & d'un au- 
tre cSté leur indujkie & adrejfe ad- 
mirable à fupfUer aux défauts de 
' leur Climat, ravira tout Leâteurjm- 
Jible & capable ^appercevmr dans 
les chofis naturelles les traces de là 
Trovidence, qui dorme aux Peuples 
de PUnivers des goûts proportiSrmés 
à leurs bejôinst & qui , pourl^ren^ 
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DU TRADUCTEUR, ncîij 
'are tous heureux fait trouver aftx 
uns autant de contentement dans h 
ttécejfaire ^ue les autres cherchent de 
délices dam h JUperfiu. . 

VHiJîoire naturelle j quientretoth 
jours pour quelque chofi dans les Re- 
lations des Voyageurs, rie perd pas 
pas fis droits dans celle de M. Ellist 
On y verra let Animaux (inguUers 
du Pays , Quadrupèdes , Oifiaux , 
Poijfons , Infimes , & même quel-r 
ques Végétaux décrits avec beaucoup 
M précijion; & Pony trouvera d(t 
réflexions fiavantes fur le B^V flotte , 
fw les. Montagnes de Glace, fitrle 
Scorbut & d'autres Aialadies, avec 
leur guérifon jfiir le Temps & h 
Froid , Jur le Magnétifine , les Au-, 
rores Boréales & Fjirrhelies , les M*' 
Tf&attx , les Brouillards , la Bûuilk 
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ides MétMtx f la natm» dts Ma^, 

ries &c. 

Le Cottmmce m^ tire d« nnt* 
velies Innmres àe Pappikation * 
av9c ladite M. Ëtiîs traite ce 
fajet. En détaitlam f^ évaluant 
exa^ement ks Produits des Pa^ 
tn 4^^\m ^ en U^m^imtfa Na* 
ticnjùr fes ■vrais inier£ts , il établit 
des Animes Jàlut/àres & homet 
âjmvrepmr tmte Natim-Ommer^ 
fante,^ les Le forts tfuHl dorme id 
MU Jiijtt du Commence de la Bay* 
de Hiftifon pettveitr firvir d^exent- 
ple dans tout autre cas, et appren- 
dre aux Négocions la vraye ma- 
nière défi rendre mie à l^Etat en 
travaillmJt à leur propre fortune. - 
- ïl me rejie un mot à ajouter iâi 
i»( fifjep de l'jEdifim prifiioc de cm. 
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DU TRADUCTEUR, xv 

Ouvrage m Franfois. J^ai taché 
4*êfre exaB df clair dam ma tra- 
4uëiion & fm facrifiè Pomnnentâ 
lajidéUté que je cr(ytns devm à mm 
^^fiuteur. J*aifait exécuter les Plan' 
thés par une main k^ile , qui film 
moi a beaucoup fi^^f^jf^ iàlle$ de 
POri^nal. Le fettl changement quf 
foi cru devoirfmre^egarde la Carte^ 
^fe trouvât défè0ueujê en certains 
fndrmSf & qtà enjùppejânt d'au- 
tres Cartes de tes Colonies AnglmfeSt 
qui fint à Londres entre les mains 
de tout le Monde , fimblé r^avmr été 
faite que pour marquer la route de$ 
. f^aijfeaux dms la dernière Expé- 
dition t Jàns indiquer plujteurs en* 
droits nomttfés dans Wuvrage. Il 
étoit important pour le Le£ieurFrarh 
fois de'r0ifier hs endroit fm^n ■ 
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xvj PRÉFACE,&c; 
marqués & d'ajouter ceux que M^ 
'Ellîspouvoitjùppàfèr comme connus 
à Jès Compatriotes, Oefi M. if An- 
vllle , Géo^aphe Ordinaire du Roi > 
â qui le Public a déjà Pobligation 
d'une trh-belle Carte de P Amérique 
Septentrionale f qtti a bien voulu fi 
charger aujjî des CorreSHons & Sup^ 
plémens nécejjaires à celle-ci , autant 
qu'elle en étoit fufieptible ,& ache^ 
ver par-là de donner à cet Ouvrage, 
laperfiSfion qui lui manquait. 
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PREFACE 

D E 

L AUTEUR- 

j Ous ne connoifTons paï 
de figne plus certain nî 

I plus vîfible de la Canté 
êcde la vigueur d'un Etat, que 
l'Aâion perpétuelle de cet Efprity 
qui a été regardé. de tout temps 
conune l'Ame de fa Ptofpérité 6C 
de fa Confervadon. J'entends pat 
cet Ëipnt un foin continuel âc un 
zélé, infetigable qui encourage 
i'Induftiîe âc nous porte a éten^ 
îe Conimdçce fie la Navigation^ 
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CeftàTinfluence decetElpnt 
qac nous devonsle glorieux titre ' 
40 Puiffançe Maritime & l'égard 
qu'ont pour nous non-fculemenc ' 
no» plus pracbea Voifins , mats 
même les Nations recuUes jus- 
qu'aux extrémités du Monde; 
Ceft encore de l'effet de cet Efr 
pitquc nous devons efperer non- 
feulement la continuation, mais^ 
tuême TaccroilTement continuel 
■^e notre bonheurs 

Il eft donc juûe & l'on doit 
luturellemenc s'attendre > que . 
t»ut ce qui t^nd à animer 6l à 
nyificr cet Efpntdmt être regardé 
comme une chofe de la demieie 
çonfequence & être reçu à bras 
çuvett par toute la Nattoa^ avec 
'4'autaitt-plûs de raiTm qoe dans 
les CQi^nâui^ pç^èiites ce vaèi 
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Vt VAUTEUIL i&* 
me Esprit agit avec ^ueuidan» 
d'autres Pa^ , ôc que pluilsut* > 
puiffacs Rivaux «avaUleot joui» 
nellement à ein[né(et fuc not» 
Commerce. 

li eâ vrai , qull y a pluiîaua 
manières diâërentes de âvorifec 
le Commerce d'une Nadon , £c 
que généralpmcm: toutes lesEiw 
iteprifes de cette nature méciscnc 
toute l'actemioa & rnème les en-^ 
(ïoiu^cmeiis com'enables au bue 
oà elles viibnt;maâ ii eu certaiic 
ipi'il u'y en z. pouat qui le méritienc 
rarec tant de drâtqueksËnaefni- 
ferpour laD^couvEKTE ; ceUesM . 
«léumiËutt toutes les Paaiesda. 
Qesiamerce dàos die-mêlae fie 
fcmpliffittii icRites les 'hiës parti* 
^u^^es de ce ^and Defïêin. Le» 
B J pcw aot dgia JP^ocHivwtie c^ 
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couragent i'Indufhie au-delà dd 
coût ce qu on peut imaginer : cai 
coiûme d'an câté elle charme & 
cntcetisnt les Efprits vifs ôc agifr 
fans qui font difficiles à fixer pai 
id'autres vues , elle encourage 
d'un autre coté pat l'appas du: 
gain ceux qui font d'un tempe- 
lament dîreâement oppofé ôc qui 
ne font iilduflneux qu'autant qu'ils 
y trouvent leur intérêt. La Vér 
couverte anime le Commerça 
plu$ que toute autre chofe,non-, 
feulement éa fail^t n^tre de 
nouvelles bnmches de Trafic fans 
iàîre tort aux autres^ mais encore.-. 
eil &iËint revivre & en en éten^: 
danc.plufîeurs anciennes fouvenC' 
prêtes à. périt, attendu la ciicuH^- 
latton ^fiblè du Commerce qu} 
fiuc qi^ tout ce qui augmei^ 
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'd^un côté la Tortie des Marchan*: 
dîfes^doitdofittibùer d'un autre 
côté à encourager les Manu&o* 
tutes> àhauflerconfîdérableitient 
les Entrées. De plus la Décou- 
verte étend beaucoup la Nà^ga- 
tîon. Chaque nouveau Commer-: 
Ce exige immédiatement une aug- 
mentation de VaHTeaâx , Se cela à' 
proportion des demandes que ce 
nouveau Trafic fait n^tre , foit 
pour nos propres Marchandîfès^ 
îbit pour 1^ produits des Pays 
découverts , Coït oicore pocr nos 
befoins ou pour ceux des autres 
Kadons; enfotte que le bénéfice 
que ces Pays rendent iê trouve 
par -là même doublé à notiQ 
^gard. 

Après avoir eiqiofi^ en deux 
mots les avant^es coftftdécablea 
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qui nous lèvieiraeoc des Dé(i«t(, 
vertes I noue ne devons pasfyia 
étonnés de voie que les P«ifonne$ 
kt plus léléei pour le Conunec> 
ce^ qui le foot toujours en inême- 
temps poui le bien Public, le« 
oiw de tout temps regardé d'un 
œil très-favotd)le & coaime 1} 
vraie fource du bonheur de U 
I*aàop. Il eft vrai, qu'ils ont four 
yentrencoBti^ beaucoupd'Oppo- 
iîtidn de la part des Gens mal-in* 
teatioimé&Maisquellé eft lavéri* 
t^ qiB n'ait été contredite ? de 
quel eft te de&in,^uslqa"«tile 
qu'il ait été, qui n'ait trouvé de* 
obflaclesj Le fiécleobsous vi- 
vons a QKtr'aiittes wffi à cet égard 
un avantage fur les précédent , <6c 
les Argumens, dont ft feivoient 
çosmuaétaev ks hiaam des 
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DE L'AUTEUR, faîij 
JDécouvertas, ne font çLu» fomi-^ 
iie aujoiifd'huL Ut avoteot tou^ 
jours dej doutes malplaeés fut 
l'événement. Us ^toîeitt Inquiet* 
fur l'effet & l'utilké de (xs 
Découvertes , Us l'imsgînQtenc 
que les Plamâtiàns diépÀiplo 
xoient le Fzjs , cju'un trop gcand 
Commerce l'^i^nuvricoit , que 
des Voyages û lon^ ôt â éaa- 
gsreux ruineroteot U Nation £c 
fdFotbIirôient (es fbiees. Maistxo* 
te prévoyance bazardée^ t^i de 
tout teoi^ â été coœbatoïc paï 
la rûlbn i eft^ijourd'hui pieîne* 
meiu réfutée par l'Expérioice, 
La preaûeiie ftiffic aîTément aux 
Peelbnnes fenféea Ôc la denûere 
ne fat impreffion que£ir ces Cer- 
veaux pe&Qs qui ne croyem que 
ce qu'ils touchJâat an doigt. Nous 
b iv 
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■fçavons aujourd'hui pat les effets 
que nous avons vu , que les Piaiï- 
rations ont augmenté le nombre 
des Habitans , que i'accroifement 
du Commerce a répandu un bien 
infini dans J»Etat,&que le foin 
des Afeires Maritimes a élevé au , 
fuprême degré nos Forces Na- 
vales âc contribué par-là au cré- 
/dit & à la fureté de la Nation 
ylus qu'on n'auroit pu faire pat 
■tout autre moyen. Ainfi ce no 
font plus des Argumens de cetta 
•efpece que nous devons regar-' 
der comme valides ccmtre les 
découvertes ; mais il y en a un 
autre fondé fur un principe tout 
différent , qui poutrmt peut-êtte 
«n impofer du premier abord , 
qui cependant étant examiné de 
pfès n'a pas plus de folidité quei 
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les autres. Il eft queftion de met- 
tre en doute , s'il refte encore des 
Découvertes de confequence à 
faire î 

Ceft ce même Aigument qu'on 
a le plus fait valoir , pour empê- 
cher les Entreprifesdeftinées à la 
Découverte qui fàt le fujet des 
Pages fuivantes. AinH je me fens 
obligé d'expofet dans cette Fré- 
face aux yeux de Public lesfon* 
démens > fîlr lefquels nous pou- 
vons elperer, que la Découver- 
te du Paffage de. Nord - Oueft 
doit devenir très-importante pouc 
la Nation Briumtàqae. Je dis ex- 
près pour toute la Nation : car fi 
cette Découverte ne tendoit qu'à 
l'avantage de quelque Corps par- 
ticulier , ou qu'elle ne vîfât qu'à 
transferei d'une Compag^ à 
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l'autre les Ëmolumens de quel- 
que Commerce particulier j quel- 
qu'importans qu'ils puilTent être 
pour les Intereffés , ils ne pour- 
roient certainement pu être d'aX- 
fez de confequence pour le Pu- 
blic, pour interefTer l'Etat au 
point de faire des Réglemem en 
faveur de ces Entreprifes. Mais 
il m'efl facile de prouver qull y 
a jde la certitude m»aie, que 
cette Découverte do&cpniidéra« 
blement augmemet la fortie da 
nos Marchandiies Su des Produite 
de nos Manufa^cess qu'elle doit 
beaucoup étendre piufieurs bran» 
ches du Commerce étranger; que 
notre Navigation en général doit 
gagner par-U des accroiflemens 
très-imponans ; & qu'enfin c'eft 
dans ce point de vue qu'on doic 
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}a rc^ardçr comme une chofe de 
très-^snde coi^quence ^our le 
Public 6ç comme un objet (%Qe 
de l'attention de toute k Nation 
& qui méùx£ la ProteÔion & 
tous les encouragemens pDflU>les 
de la part du Gouveroemeitt. 
; Cç Pairie étant trouvé dok 
liéceflairement ouvrir un Com- 
;Berce auï Pays fitués des deuit 
côtés -y de ce Commerce peut £c 
àfxi. &a efiec dsvemt confîdéraf 
Jble , comme ii eft aifé à coocC'- 
vpir en fai&nt attwtion à la fi- 
^a^n & à l'Ëcendiaë es ces 
Pa^s. Au Sud-Ouefi duC^à: 
de la Met «ù il doit aboutir , 
nons avons un Diftàâ <qui fait 
|iarti£ de l'/^ffwri^ de^is le 
JP'tlcvne ou Ne-Ul»ë^ jusqu'au. 
Ca^ Blaneo «n CAlifomie , c'eft-à^ 
■à^c, depuis la Ladtude de 6%^ 
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jufqu'à celle de 43' , contenant 
vingt-Jeux degrés de Latitude & 
environ trente de LcMi^ude Ôc 
ayant une étendue de Cotes de 
fix cens lieûës, Ëuis compter les 
Golfes qui peuvent s'y trouver , 
& qui doivent être naturellement 
• très-avantageux. U eft vrai , que 
jufqu'à préfent nous n'avons pas 
grande connoiffance de ces Pays, 
<}ont les Côtes fie les Parties in- 
térieures nous font encore pref- 
qu'entiérement inconnues; mais 
tious fommes ttès-furs, que le 
CuivA, les Peaux fie les Four- 
rures , doivent fe trouver en gran- 
de abondance dans les Difttiâs 
voifînsdu PaiFage; ficîleft àpréfu- 
mer que dans les Pays Htués fous 
de meilleurs Climats, nous ren- 
contrerions des chofes de beau- 
coup plus de valeur. Pu mùns 
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nous fommes prefqu'aiTurés j que 
tous ces Pays font affez bien peu-" 
plés; & pat confequent, fi les 
Habitans des Côtes de hBaye de 
Hudfinf qui ne font pas fort nom- 
bteux , tirent des quantités affez 
«onûdérables de nos Matchancti- 
fes , fans palier de celles qu'ils " 
«irent à^ François ; pourquoi ne 
youdrions-nous pas croire, que 
des Pays mieux peuplés en tire-' 
loient davantage ? Ajoutons à 
ceci, ^ue {i nous pouvons nous 
ea rapporter aux meilleurs Au-- 
teurs Efpagmh fut les Aâàires de 
. l'Amérique , au Bmod de la Hon-^ 
M» , qui étoit Frat:^«j> 6c au Doo*^ 
teucCox notre Compamote , qui 
iftoit iùitout bien à portée de 
fi'inftiuire fiiile fujet qu'il atiai«t 
Ifé^notudevonaenfoiicluie^ quQ 
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cesDiftiiâs font habkéspat quattf 
thé de Nadons très-oomhteûfesf 
. dont, il y ca a pliuiîeurjs de dvi- 
• Hfées & qui nafiquerûiexic vo<> 
lontieis avec nous, œa^é l'aver-i 
iion que quelques-uns «je ces 
Peuples ont pour les Efpagaait « 
contre lesquels ils om: eu autien 
fois de^ guerrçs trà8>->cooiidénH 
bies. Quand même nous oe por-r 
tenons pas nos vuâs plus loin qa'& 
nous afTureK â& laDÎËcmveite da 
ces Pays> àt laquelle, Je c>ài$, 
peiTotme ne s'en jamas aviié de 
doucet; nous vîfènon^ cettaine-» 
ttient à lia objet de^ t^ès-^anda 
împoftaDcà : attendu qise Ix^^ 
vigatj.oa éofltune ii7is> ouverte âc 
fe Goinmercie établi y nous au« 
naos tons ks ans un débit ttèc^ 
CooTidéjable de n» Ëtefiëa^ 
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faine & d'autres Marchandifes ; 
contre lesquelles nous en rem- 
porteiions d'autres de très-grando 
valeur pour nous, & peut ètxQ 
de l'or ou de l'argent. U eft inu- 
tile de m'étendre d'avMtage fut 
ce fujet ; attendu que la chDf0 
eft n évidente par elle-même, 
que le (ïniple récit doit fuffire 
pour convaincre tous ceux quj^ 
jugent Ëms prévention , que I9 
Commerce d^ Notd-Ouefl: da 
V Amérique doit largement çi^^ 
g^nfer tputes les peines- & dér 
penfe* que cçtte PéçwtvertQ 
pourrtHt ex^er. 

De même U eft txH-vtsSfm^ 
yable qu'au Nord-Oueft du Paf- 
£)ge tx, 4e U Mçr où il aboutit^ 
U doit y Vf m plufi^ufs grands 
^y» daô» M^ P^bciâ de pIosdQ 
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treize cens lieues entre le ÏP'elcome 
ou Nè^hra & le Japon i qui eft 
fitué dans la Latitude de jS*. Il 
eft vrai; que ces Pays font abfo- 
lument inconnus , fie que nous ne 
fçavons nullement fî de ce côté 
il y a Un grand Continent ou ù 
ce ne font que des Ifles ; mais H 
nous pouvons nous en rapporter 
aux Relations qui nous appren- 
nent qu'on avu de.grïinds Vaif- 
feaux venit de ces Pays fur la 
C^e de Nord-Oueft de l'Amé- 
rique pour trafiquer arec les 
Habitans, nous devons en con- 
clure avec fureté, que ces Pays 
font foit bien peuplés , que les 
Habitans font civilifés , & que par 
confequent leur Commerce de-i 
viendtoît très - avantageux poui 
pûuif quoiqu'il foit impoihblq 
jufqu'à 
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jufqu'à préfent de prévoir en 
■<jueUe eipecë ■ de Marchandifes 
-nous pourrions trafiquer avec ces 
Nations. Mais il né nous fau-^ 
droit que quelques Voyages 
pour nous mettre bientôt au faic 
des bcibins' 6c des produ£Hon9 
'de ces Pajra nouveltemient dé- 
couverts ; & cet Efprit de Cora- 
mercc , que nous . y ferions 
naître , contrïbueroic ccmifdér»' 
blem^it à lammer le nôtrej flc 
i faire revivre parmi -npus cette 
ardeur & ce zélé louable pour le 
inen public que nous avions du 
temps qu'on découvrît le FaiTage 
■aux Indn Orientâtes Se Occiâaaa^ 
fcj> où-les Ffetfônnes de tout rang 
'fe- prétoicnt également £* l^avan-f 
cernent die la Navi^tK)nv& oilè 
§. n'y^Y^ Êwdç Foct en "Ané 

--■■■■-■" ■:■■'■■."■■ ié' 
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ffhterre dont on n'expédiât qoef- 
ques Vaifleeux pour avoir parr 
à un Commerce } qui avoit H 
promptemcnt fit fi confid^rabie^ 
ment eericîii les Efiagnoh 6t le$ 
^mugatf. C«8 idées que nous n© 
regardons aujourd'hui que 'com- 
me des conjeûures » devien-f 
Soient alors des vérités fie des 
faits certains , qui feroient bien- 
tôt changer d'avu & agir par 
d'auttes PriiKÎpes tous c^ux qui 
traitent )q Paflage que nous 
cherchons, de Chimère ; ou quï 
Oç s'einbaraffeitt point du tout^ 
s'il exifte ou non ; mais qui , aufli- 
lot qu'il ferett trouvé , voudroiens 
«tre des-pcemiers pour pajtag^ 
lies avantages de la pécouverte 
avec ceux qui «uroient eu 1» 
neiae de la &re : {ic »o«ç ye^rioï^ 
bien-^t ia'palTion pour ce nou- 
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DE L'AUTEUR, jcxxy 
veau Commerce devenir aufli 
forte qu'elle eft ordinairement 
pour toutes les nouveautés. Noue 
n'entendrions plus parler d'autre 
cliofe que de CràftruêUrai da 
iVaifleaux & d'Equipemens d'EC" 
quadres pour aller aux hdés Sep^ 
fmtfimaïts , 6c l'elperance de ga-* 
gnerparce Commerce no«* ame- 
nerok quamité d'Etrai^ersyCora- 
me nous l'avons vu du temps do 
la Découverte de nos Pl»ifâtïon» 
& d'autres fentBlabtes^. H n'y 3 
perf<Hine^ qui ne fente par ûii- 
méme que ces: avantagea feroienr 
. de lademrcre conf&^uence pour- 
toute Ik Nation, cominede l'aU' 
tre côté perfonne, ;e crois, ne 
voudrok ncms <Ëfpmet k réalité 
de ces avantages au cas que le 
fallage jEuc-ttouv^ 

'y 
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Outreces gros-Bénéfices , qui, 
comme je l'ai prouvé, font im- 
médiatement attachés à la Dé- 
couverte de ce Paflage, il y a eèr* 
tains autres avantages accidentels, 
qui font de même fort confidé» 
fables fie très-furs. Tel eft, par 
exemple , l'Ouverture d'un Paf- 
làge nouveau & aifé à la Mex.d» 
Sud, qui feroit exempt des* in->- 
convéniens de celui qui eft au 
Ci^ Hom , & qui quant àr la lon- 
gueur du chemin doit êtEeregai> 
dé comme rien^ ea comparùfonb 
de celui des ladts^ Orientales i qui< 
ibnt les. deux feuls paHages co^ 
nus jui()u'à préfent. Ce mêm& 
Faflage de Nord - Ouefl nous- 
mettroîi aulfi fur la route dé ce 
vafte Océan compris entre: VA^ 
mériqite & VAfie^ (hnslet^uel nous 
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fommes furs qu'il y a plufîeura 
Mes riches & très-importantes y 
qui n'ont jamais eu communica-* 
- tion avec aucune Nation Emo- 
fienm. Nous aurions encore par 
cette même route un chemin 
beaucoup plus couct & plus fut 
à ces riches Ifles qui font fituées 
à l'£(t du. Jspm , aux Ifles du 
Jofon mêmes , aux Pays fitués au- 
delà > 4e même qu'à la Cacie flc 
k la Œnr. 

. H eft aifé à voîi-, que et que 
)e dis ici n'ell pas un étalage 
afTeâë d'avantages ims^n^es^ 
mais plutôt unnmpleKécitdes 
confequences qui doivent néeef* 
âicement £iivre cette Découvert 
te, & donc les Ennemis mêmest^ 
de ces Entœprifes ne S^auroientf 
jâifconveiûx. On ne nous (^jè£tei» 
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plus , comme l'on a fait dans ces 
derniers temps , les dai^ers fie 
les difficultés extraordinaires des 
Voyages du Détroit & de la Baye 
4f Httdfiny ni le froid înfuppor-- 
lable dç ces Ctimats Septentrio- 
naux. Nous ne fonunes plus dans 
-le cas de nouslïôffer épouvanter 
par ces images tenîbles. . Nous 
i^von» aujourd'hui , qtie ces 
.Voyages ne Cont nen moins que 
dangereux , comme on nous les 
S lepvéTentés.^ & je.fàifi vcûr dans 
]a Conclufion de cet Ouvrage y 
que nous avons tout Heu d'être 
perfuadé , que lePalT^e eitquef- 
ùon. n'eft m étxotc m enrijacaflé 
de glaceS) & qu'onpouixay paf* 
i^r Ôc repafïer dans le même. Été. 
; . Aptes avoû" expofé en peu de 
Bwts le9 con&quences néceflai? 
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res de la Découverte du Paffage 
de Nord-Oueft,)eme crois diC- 
peufë de chercherdesÂrgumeoft 
pour prouver y qu'elles m^ckene 
à tout égard l'î^eotion de ceux^ 
qui fom v^ùabkmutt porté» 
your le bien, du Cpiomercc âc 
de la Navigation, ou , ce qui te- 
vieot au méine , poBt U Profpé- 
nté & la glaire de la Gtande- 
^r«<ïg«e. Ne devroierit-elles pa« 
nous éveiller de cet état dlndo- 
Içnce, où nouî nûuç endormons 
tous le» jour» fur nosproprcB in» 
tecât» , eivne £iLv»it c^ue le& plaî- 
^delavîeM'auK^âtpiusque ce^ 
woijvelleft D^couvenes oous pro- 
^ii^rokm Iur9m«i» \est tnoyen» 
^ fiw^ de, eovs ihoi en^tanrase» 
&OU& £[>u|fù£utf par -U voye éi 
Qimmmifk ^ nouveaux foodi 
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pour nous acquitter des ancien-^ 
nés dettesfic pour alléger les im- 
pôts qui opprintent le Commer- 
^mt. Les confeqiiences de cette 
Découverte, en un mot, font 
telles qu'elles ièmblent réunir 
tous les intérêts de la Nation pour 
l'engager à protéger de la manière 
la plus marquée ceux qui veulent 
bien rendre ce fervice important 
au PubUc, en cherchant ce fttC: 
Êgea leurs tîfqiïes & dépens, - 
Je palIé à la Divifîon de moii 
Ouvrage, qui a <feux Parues. La 
prenûere iét vcâr , fur quels fon- 
demens ce Deffeki a été îoxmé 
dès fon Ori^e; coirune cm U 
pourfuivide temps en temps avee 
beaucoup de pemes, de danger» 
€c de dépenfes ; comment aprè# 
|'w<»£ djaaxiàiotaié pédant phH- 
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fleuts années on l'a repos de nou* 
veau en Récentes fois , cooi' 
ment U a donné naîflance à U 
Compagnie de la Baye deHudfin, 
& d'où vient que depuis l'ét^li^ 
fanent de cette Compile , qui 
Aiblifte aujourd'kui depuis plus ' 
de quatre-'vii^ts ans j on n'a pres- 
que point entendu pader du pkut 
de'cettdDécouTette , (mon vêts 
ces .derniers temps » ôc enfin quels 
ont.été les motïft de cette deN 
i^rc Expédition faice dans la Ga~ 
mte de Debhs & dansie VaîÛeau 
sppeUé ia-CaUfomie, J'expie tous 
ces faits hiftonquement pour mf^ 
truire mon Lecteur fut tout ce qui 
c^arde cette madère & pour Id 
menre enétïitd'enji^r par faut 
oiême. 

La&conde Partie eft une Ko* 
d 
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latlon fîmple fie clrconftandée àé" 
notre Expédition , de nos Quar- 
ûc^ d'Hyver dans la Baye de 
Huàfin i Se des pécôuvertres que 
nous y avons faites > qui quoi- 
qu'elles ne nous ayent pas mis aa 
fût de l'endrolc prédsdu Paflagey 
{>aioiiTent du moins avoir établi 
avec ceititude la, réalité de foa 
exiftence. En effet nous voyons 
idans la p^nùere Partie , que Jean 
.Cabot f qui étbitle premier Auteur 
de ce deOetn , comme Co/emtf ■ 
l'avoit été de la Découverte dés 
Indes Occidental f s, étoit d'avis , que 
ce Paflage ne devoir pas être beau- 
coup avancé vers le Nord , fie 
<\\ie lui 08 plutôt fur fes lumières 
f on fils Sebt^en le mettoit fbr la 
Carte entre 5i* fie tf^** de Lati^ 
^de ; ainfi on ne doit pas s'éto»- 
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hCE fî tous les ]^»s qu'on a fût 
depuis par le Détrét de Daws fie 
par le Golfe de Lianley n'ont fervi 
qu'à perdre du temps : mais notis 
avons appris par-là qu'on ne .pou- 
voit pourfîùvre ce deffeîn avec 
efperance d'y r^ûilîr que dans les 
limites que Cabet avoit d'abori} 
piefcrites. Ce fut iè Capitaine 
Hudfm j (^ nous ouvrit la véri- 
table route par la Découverte dit 
Détroit & de la Baye , qui porre 
fon nom , & où il perdit la vie. 
Thomas Bmton , qui lui fuccéda 
pour cette entreprife > étoit par- 
iaitement bien au fait de la Vraye 
mamerede chercher ce Faflage, 
quoiqu'il ne fe foit pas A bien ex- 
pliqué qu'il auroit dû le feire ftit 
ce fnjet. Le Capitaine Favaefluy^ 
iLCauGOUp de cmiqUe fur fon £sc 
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pédiuon ; cependant il étoîtcer^ 
tainement trèl - habile Matin g 
quoique fort mauvais Ecnvain. 
Ses Obfervations , qui font très- 
juftes» Toat dxcHtau but 6c s'at- 
tachent diteâement à cette Par- 
tie de la Baye de Huâfin , dont îl 
y a le plus à efpcrer pour le fuc- 
cès. Notre£xpéditîon a été fon- 
dée £iir ces mêmes lumières ôc 
encore fur celles qif on a pu drer 
de la comparailbn de tous ces 
Voyages jointes à celles que 1^ 
.Capitaine Middleton avcM fourmes 
avant & après fon Voyï^e , flc 
nous avons taché de -véiffîer clai- 
jement chaque point dont :1a zéa» 
iité du Faflàge dépend, &d'aflii^ , 
-jter du moins par-là nos e%enui- 
ices y quoique nous n'ayoQspas 
«u le bonhev id'açbevçi: 1» Par 
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,> Ceft. principalemeût dans la 
CoRclufion de cet Ouvrage , où 
je rapporte le plus fort de me» 
Preuves & les raiJbns qui doivent 
■s^folifiatent tfous porter à etttt&* 
prendre uiœ nouvelle Expéditio» 
pour la Découverte de ce Paffage, 
qu'il y a apparence qu'avec tant 
de lumières que nous en avons 
aujourd'hiM f nous i\c ^chercl^e^ 
ions pins long-temps en vain, \ 

Cet Ouvrage,cn un mot, e.ott' 
tient UBC idée précife & complet- 
te de tout ce qui regard» cette 
matière , foit pour r<évidence des 
Faits , foit pcœr la force de» Ar- 
. gumcns qu'on peut enr tu-cr. Le 
grand point & le but , que Je me 
fuis propofif en écrivant , eu de 
fixer la vérité & de la repréfenteir 
cafon plein ÎQar. Jela^eàœe* 
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J^eStem à juger j'y ^ bien oti 
mal téuflî , en l'afliuam qu'en tout 
eeà je n'ùvifé à antre cbofe^on 
i me rendre en quelque fa^oa 
jutile à ma Fattie , Âc à contribua 
9saxaat que je puisai bienPublicK 
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D E 

LABAYEI)EHUDS0N> 

Pour la Découverte du Pajfage de 
Nord-Ouefii 

■ — — — ■^^i^"i^"^—^"^i— w^ 

PREMIERE PARTIE. 

Strvatit li'lHTiioBucTiON & contenant une 
Relation txade de fluRturt Exféàttiottt faites 
dam le defein de découvrir le Paffage de 
Nord-Oueâ , où l'on rapforte Ut circonfian- 
etthsflui TtrMrquabùi tirétt it toutes les 
Rtlaiiam caimaet dt cet V^agei , <&■ où l'on 
fait voir , combien cet enirefrifet cantribitent 
4 établir la frobabilité évidente qu'il y a de 
trouver ce l'ajfage , & qui afnvi de fonde- 
ment à celte dernière addition , qui fait le 
JUjet dt cet Ouvrage. 

J E fut dans le Royaume de 
j Portugal , que fe leva au 
J commencement du quin- 
zième Siècle cet Efprit de 
Découverte , fi glorieux pour toutei; 
L Volumt^ ^ 
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5 ^oyag' 

les Nations Se R profitable ponr ïeuf 
Navigation & Commerce , & qui de- 
puis environ deux cens cinquante 
ans a jette des richeHes fi immentes 
dans l'Europe , & a élevé leurs forces 
maiitimes à un point , qu'on la re- 
garde aujourd'hui avec raifon com- 
me la maitrelfe de la plus grande par- 
tie de notre Globe. 

Tous les commencemens font pe- 
tits , & les premiers Efiais des Portu- 
gais ne iurcnt que des _Voyages fort 
courts qu'ils faifoient le long des 
Côtes du grand Continent de VA~ 
frique. Devenus peu à peu plus har- 
dis & plus expérimentés fur Mer , le 
fuccès de leurs entreprifes les dnima 
à en cflayer d'autres. Ils découvrirent 
en 1419 l'Ille de Madén. en 14.4.8 
les Ifles des Açores , en 1449 les Illes 
du Cap Verd & en i486 le Ci>p de 
ionne Efperance .. ainîi nommé de 
l'Efpcrancc qu'ils concevoient par 
cette Découverte de trouver de ce 
côté un PalDige aux Indes. 

On doit attribuer ces Découver-: 
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de la Baye de Wudfon, || 
tes à l'efièt de l'induttrie & d'une 
efpece d'opiniâtreté plutôt qu'à une 
çonnoiffancc réelle de la Naviga- 
tion. Cependant le bruit , qu'elles 
faifoieptdanslemondeéveiiiaCftri/X 
topke Colonée Genoh , homme d'un 
grand fçavoir & d'un génie fupe- 
rieur , & ,1e fit penfer à une méthode 
plus fure &'plus ■noble depourfuivrç 
CCS mêmes defleins de Découvertes,- 
|1 eut une infinité de difficultés à 
combattre , & telles qui auroient re- 
buté tout autre que lui. Il les fur- 
monta à la fin , & il entreprit le ir 
OHobre 1492 cette hcutcuiê Expé- 
dition , à laquelle nousdevons la Dé- 
couverte de V Amérique, 

Tout le monde fçait , qu'il avoîfi 
fait ptopofcr cette même entreprife 
à Henry Vil Roi d'Angleterre pac 
fon frère Barthélémy. Ce grand Prin* 
£e lui avoit tout accordé , mais Co~ 
lombe ne le fçut qu'après avoir fait 
•la Découverte , & il n'ctoit plui 
temps pour les Angloh d'en profiter. 
Cependant k penchaac que le Roi 
' Ai> 
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^ Voyage 

inroît montré pour encourager Id 
entrqjrifes de cette nature , ne. fut 
pas tout à fait fans effet. Jean Cahot 
Vénitien & habile Marin , qui avoi» 
demeuré pendant quelques années 
en Angkterre . faifit cette oeealion. 
II offrit fiïs fcrvJces au Roi pour la 
Découverte d^un Faflage aux Indes 
àM côté de Nord-Ouefl. Il obtint 
des Lettres Patentes datées de fon- 
aieme année du Règne de Henri P^IL 
qui l'autorifoient à découvrir des pays 
inconnus , à les conquérir & à s'y éta- 
ftlir, fans parler de pluficurs autres 
privilèges , qui lui furent accordés , 
à cette condition feule , qu'il revien- 
droit avec fon' Vaifleau dans le Fort 
4eBripl. 

Il fit voile de ce Port le Printemps 
de l'année fuivante 1497 avec un 
Vaiffeau équipé aux dépens du Rc» 
& trois 'cù- quatre petits Navires fret- 
tés par des Marchands de cette Ville » 
& chargés de toutes fortes d'habillc-' 
memencasde quelque Découverte. 
i,c 2^ Juin à cinq heures du matin il 
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uppercut la terre, qu'il ippeUdipour 
cettË raifon Prima Vijia & qui fai* 
ibit paiûe de Terrt'ntuye. II tïOttV4 
plus en arrière un autre IHe plus pe- 
tite à laquelle il donna le nom de 
S. Jtan . & il ramena avec lui trois 
Sauvages & uœ CargaiJbn qui ren- 
lËtun b<m profit. Il &c fait Cheva- 
lier , & outre cela largement recom- 
|>cnfé. Comme il monta «n ce Voya- 
ge ju^'à la hauteur du dji de Flo- 
ride , on lui attribue avec raifon I» 
pmtKere Découverte de ï'Amén<iw 
Septena-ionalt. C'eft fur ce fait, com- 
me l'c^ferve M. GuUUttme Mon{hn , 
■qxie les Rois de la Granie-Brttagnt 
fondent leur prétention far la fou- 
vetaioeté de oe pays , qu'ils ont de* 
, puis foutenuë À efficacemcht pout 
leur gloire & pour les intérêts de ia 
Nation. 

, Ceci nous fait voir, que nous de- ^ 
yons l'origine <ie nos Plantadons jb . 
pai'oonfotpiemde notse Commerce 
^ denos'foccés tnaritinies à un plan 
(Je la Déc<niymcdu Failâge de Nof^ 
A") 
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Oueft aux Indes. Je laiflc au Lec- 
teur à juger, fi ce point mérite l'at- 
tention du Public, & le temps nous 
apprendra , Ci en pourfuivant nos re- 
cherches pour la Découverte de ce 
faiTage , nous n'en tirerons pas peut- 
être par la fuite des avantages très- 
confidérables , indépendamment mê- 
me du grand but , pour lequel nous 
-le cherchons. Après tout il faut 
avouer, que le commencement na 
pas été de' mauvais augure. 

Le peu de lumières que nos Au- 
teurs ont en ces jotus fur cette ma- 
tière , cft caufe de l'obfcurité & de 
la confulïon étonnante qui régnent 
dans les Belatioos qu'ils prétendent 
donner au Public touchant le def»- 
fein & les circouftancesde cette Ex- . 
pédjtion. 11 y en a plufieurs qui Tat-^ 
tribuent à Sebafiun Cahot, fans faire 
çiention de fon père , & Ramujîo , 
Auteur d'ailleurs très-exaâ: , eft plein 
' d'erreurs en ce qu'il nous donne fuf 
ce fujet , quoiqu'il dife avoir tiré fa 
^elaûpn i'm^ hSPifÇ- 4s Sd>afiUn Cftj 
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lot. » Notre Compatriote , dk - il , ^ 
» Homme de beaucoup d'expérience 
» & fort fçavaiic dam l'An de la Na- 
» vîgation & dans la Cofmographie, 
» courut la Mer , au fervice de Hen- 
» ri yjl. Roi d'Angleterre, le long Sc 
» au-delà de la Côte de la NouvtUt 
> France. Il me manda , qu'ayant di- 
j* rigé pendant long-temps fa courfe 
» Oueft au Nord par delà de ces 
» Ifles à la Latitude de 6-j°. 30' , & 

■ ayant trouvé le 11 Juin la Mer 
» cuvette fans glaces ni aucun au- 
» tre obflacle, il n'avoit fût aucune 
» d^culté de pourfuivre fon che- 
» min dtoit à Cataye t^xû elï dans its 
» Indes Orientales, & qu'il Tauroit faic 

■ s'il n'en avoit pas été empêché par 
a-ia révolte de fon Equipage, qui le 
» força à s'en revenir en Angleterre ■ . 
Premièrement Sebafiien Cahot n'étoic 
pas Vénitien. Il étoît Anglais , né à 
Brijlol. Il eft vrai , qu'il accompagna 
fon père en €e Voyage; maisilétoîc 
alors fort jeune & bien éloigné en- 
çoxç de çç giaad f^avoù dans la N» 

Air 
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vigation , qu'il acquît dans la fuite: 
Il y a ici en fécond lieu une cireur de 
Latitude de lo". Quoi qu'il en foit, 
il eft évident par cette Relation, que 
ce Voyage avoit été entrepris pour 
la Découverte du Paflage de Nord- 
OueJl ; & c'eft pourquoi je l'ai rap- 
porté ici. 

Sehafiien Cahct donne lui - même 
une Relation beaucoup plus claire 
fur ce fujet dans une Lettre qu'il 
écrivit au Nonce du Pape en Effag- 
ae. Il y dit , que c'efl; par des réflec 
étions faites fur la ftruÀure du Glob- 
Terrefîre, qu'il avoit formé ledef- 
fein d'aller aux bides en dirigeant fon 
cours au Nord - Oueft. Il ajoute , 
^'ayant rencontré la Terre ctMitre 
toute fon attente ( penfant n'en troâ- 
Vei point du tout jufqu'à la hauteur 
des Côtes de Tartarie ) il avoit fuivî 
la Côte jufqu'à la luuteur de $6 
degrés , & que trouvant qu'elle s'é- 
tendoic vers l'Eft il avoit quitté l'cn^ 
treprife âc dirigé fa axirfe vers le 
Sud. . 
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ÎI cft fort vraifemblablc , que ce 
taaUvais fucccs découragea telle- 
tacm Sebafiien Cahot . qui, comme je 
Tai dit , accompagnoit ion père en 
cette Expé(£tioD , qu'il perdit emié- 
icmeht i'efpcrauce d^ iwiffir > & qu'it 
renonça même au delTein de cher- 
cher le Paflage de ce côté-là. Il y a 
lieu de croire , qu^il avoir même qucl- 
qu'idée de chercher un PalTage aux 
Indes du côté du Midi : car dans la 
huitième année du Règne de Henri 
VIII il fit un Voyage au Bréjîl . & 
il palTa bientôt ^rès au Icrvice des 
Efpagnols. Pentfant fon fejour en 
Efpttgne i il iiit employé par une 
Compagnie de Négocîans, pourcon' 
duice une Hcadre aux Indes Orien- 
tales par le Détroit de Magdlan alors 
nouvellement découvert ; mais ao 
lieu de te faire il entra dans la Ri- 
vière de la PUta , & ayant décou- 
vert les pays£tués^s deux côtés, 
il follicita qu on y fît des établifle^ 
mens ou dans le Paraguay , & refta. 
■jans ces pays envizoa cinq ans. La 
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mauvaîfe teception qu'on lui fit a h 
Cour d'EfpMsne, lefitpcnfer à s'en 
revenir en Anglecerrc. 11 y revint ctt 
eiFet & y devint le principal Entre- 
preneur dans plufieurs Expéditions; 
pour la découverte d'un Paflage au 
Nord-Eft. II eft vrai , qu'il n'y réiif- 
.£[ pas plus que Ton père au Paflagff ' 
-de Nord-Oueft ; cependant c'eft à 
ces cntrcprifes que nous devons no- 
tre Commerce de Rujfîe qui a été fî 
ùnponant pour la Nation, Se la Pê- 
che de Groenltati . dont nous avon^ 
tiré dps avantages confidérables. 

Il étoit néceâairc de rappcvter ces 
circonftànccs touchant la vie 8c les- 
ientreprifesdeS'eifi^îen Calot t Rece- 
la pour deux raifons. fremieraatnt, 
pour fake riûr , que ces projets pour 
découvrir les PalTages de Nord-Eft 
& de Nord-Oueft , quoiqu'ils ayeni 
coûté quelques dépenfes & que jufqu'à 
préfent on n'ait f>n conduire ni l'utl 
ni l'autre au but qu'on s'étoit pro- 
pofé, lesrefultats de ces entreprifes 
' 90X. péanmoîtis ixÂ &. avantage^ k 
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ïa Nation Angloife , qu'elle n'a pas 
lieu de fe dicoittager ni de cefler à 
pourfuivre des proj«s auiE profita- 
bles , tant qu'il lui refte la moindre 
efperance d'y riiiiffir : En fécond lieu ^ 
parce que nous voyons clairemenc 
par cette Relaticm, les raifons pour- 
■quoi tous les projets pour trouver ïe 
Paflage de Nord-Oueft ont été aban- 
donnés pendant environ 80 ans ; 
car pendant prefque tout ce temps 
Sthafilen Cabot, Chevalier Se Gou- 
verneur qualifié de la Compagnie de 
Rujfie , étoit Direfleur en chef & , 
pour ainH dire , le feul Conduâeur 
de toutes nos Expéditions pour les 
Découvertes , comme il parott tant 
-par les inftruâjons qu'il drelïbit lui- 
même pour ceux qui furent employés 
pour la recherche du PaiTage de 
T^ord'Eft , que par plufieurs Char- 
tes , Commiâlons Se autres Infini^ 
mens publics , on nous voyons qu'on 
■parle de lui avec refpeâ & qu'on Iç 
traite de Père Se de Fondueuc 4e 1» 
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II eftvraî, que nous ne tfojcrcbn* 
pas,. qu'il fe foit jamais déclaré en 
termes précis contre les recherches 
qu'on pourroit faire pour découvrir 
le Paffage de Nord-Oueft ; cepen- ~ 
dant, comme il eft évident par l'en- 
droit de fa Lettre que j'ai rapporta 
ci-ddTus , qu'il avoit absolument de- 
fcfperé de la découverte de ce Paf- 
fage ; il y a tout lieu de préfumer, 
que vu la grande influence qu'il 
avoit dans les aflFaires de cette na- 
ture , les projets qui tendoient à udb 
pareille Découverte ne furent gueres 
écoutés, loin d'être encouragés dé 
fon vivant. Par confequcnt nous ne 
devons pas être furpris de voir , que 
dans le Siècle irtcme où nous vi- 
vons , &: où il oe fe pallè gueres une 
année fans qu'on forme quelque pro- 
jet DU éiabliiïèmeot nouveau pour 
l'avancement du Coi?unerce Sl de la 
Navigation , celui du PalFage de 
-Nord -Oued a refté pendant idée 
JoDg-temps dans roid)Û Sa. tout-à-Ëûc 
négligé, comme s'il u'âi avoit .JA- 
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tnaîs été queftion. Une feule eiKie- 
pnfé qui n'a pas réoffi furooe Côte 
qu'on n'avoit jamais pratiquée au- 
paravant , nous fuffit pour perdre 
toute efperancc , & pour .nous faire 
dèferperer de tirer jamais le moin- 
dre parti (fune affaire de tant d'im- 
portance & dont les confequeoces 
font fi bien connues à ceux qui cher- 
chent & Qouvem leiu fortune par 
A!er. 

- Après la mort de Sebafiim Cabot 
' le Capitaine Martin FrobUher . ha- 
bile Marin , après avoir médité Ton 
projet pendant quinze ans, propo& 
un Voyage pour la découverte du 
Paflâgc de Nord-Ouefl: , Sa étant ap- 
puyé par Ambroife Comt« de Ifar- 
tvitàf^m étoit en grand crédit auprès 
-de laReiBe EUfàbak, on h» équipa 
deux Navires le Gabriel & le Mickel, 
chaedn de vingt-cinq tonneaux A 
une Pinafle de dix tonneaux. Il fit 
voile de Stocfevatt le i j Juin nS y? , 
mais ayant été environ un mois en 
-JUer f l'équipage du Mi$M. dàfeita 
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âc rapporta en arrivant en Angleterre ) 
que le Capitaine s'étoic perdu. Frt^ 
hisber continua néanmoins fon Voya- 
ge , & pafTa par un E)étroit entre 
deux Ifles,-auquel il donna fon nom. 
Il avança en ce Voyage jurqu'à la 
hauteur de 6 j **, 8'' de Latitude , mais 
ayant eu le malheur de perdre cinq ' 
hommes de fon équipage qu'il mit à 
terre , il réfolut de s'en revenir en 
uingleterre , & il amena avec lui un 
Sauvage qu'il avoît pris prifonnier. 
Il quitta rille où cet accident arri- . 
va le 26 Août, & il arriva en bon 
port à YarmoHtk le i OBobre. Parmi 
d'autres curiofîtés qu'il rapporta de 
ces pays , il fe trouva un morceau 
de pierre noire , qui fut donné comr 
me une chofe de nulle valeur à une 
des femmes des Intereffés. Elle s'a- 
vifa de le faire rougit au feu , 3c 
l'ayant éteint dans du Vinaigre , elle 
y remarqua des points brillants com- 
me de l'or. On eflaya la pierre & les 
Raflineurs la déclarerenc pour une 
«nilie d',oi. On fit bientôt d^ ptép^^ 
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ïatîfs pour un fécond Voyage , donc 
on conçut de grandes efperanccs. 

Le Capitaine Frahisker obtint poiw 
ce fécond Voyage un Vaiffcau de 
Roi , nommé l'Aide de 200 ton- 
neaux , avec lequel & les deux Na- 
vires le Gabriel & le Michel il fit voile 
le 31 Mait 1577. Il découvrit le 16 
JwHtt cette pointe de Terre , qui 
cft. à l'entrée du Détroit de Frohiskerf 
'&. à laquelle il donna le nom de Caf 
^U Pfomantoirt de la Reine EU^aheik; 
On ne trouve pas , qu'il ait beau- 
coup pourfuivi la Découverœ dans 
ce Voyage. Il fe contenta de pren- 
dre à bord environ cinq cens quin- 
■ taux de cette prétendue mine d'or, 
45U on trouva depuis n'être bonne à 
rien , & après avoir feit des recher- 
ches inutiles pour retrouver les hom- 
mes qu'il avoit mis à Terre , il ame- 
na avec lui deux Sauvages , un hom- 
me Se une femme , Se reprit le 24 
Aoât fa route pour l'AngUterre. ■ Il 
arriva le 17 Septembre fuivant à Pad^- 
Jlew en CormuaiUe dans le Vai0eau 
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de la Keine , les deux autres Kavîreii 
s' étant feparés de lui en chemin. Le 
Gabriel arnva à Brijîol, 6c le Michel , 
après avoir fait le tour de l'EcoJfe , 
entra dans le Port de Yarmouth. La 
B-z'uieElifabeth fut ù fatisfaite du rap- 
port qu'on lui- fit de cette fecondb 
ExpcditioD , qu'elle ne balança pas 
à accorder tous les encouragement 
nécefi^es pour une troifîeme , âC 
elle donna au Connoent nouvelle- 
ment découvert le nom de Meta Itp- 
cognita. 

. ...Lese^eraccesqu'on fondoitdéjà 
iiir k Découverte de ces prétendues 
Nouvelles Znieï, & fur le FaiTage aax 
Ariciennes , qu'on regardoit comme 
certain , firent un fi grand efiet fur 
Tefprit du Miniftere , qu'on équipa 
l'année d'aprèsune Efquadre de quin- 
ze voiles, pour tranfporter une Co- 
lonie de cent vingt perfonnes Se pour 
laifler trois Navires fur la Côte , Se 
pour donner plus d'aatorité & de 
poids au Ci^itaine , la Keine lui fit 
ptéferït d'une Chaîne d'or. Il fortic 
du 
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iîu Port de Harwich le 3 1 Mai 1 578, 
mais en anivant furies Côtes de ces 
paysnbûyellement découverts il fut 
battu pài une tempête , dans laquelle 
peik le VaifTeau chargé des^ maté4 
riaux pour les maîfons de la Colonie* 
^ui par confequent fut mïfe hors 
d'état de s'y établir.. On ne put ja- 
mais retrouver en ce Voyage le t)é* 
. ^roit de FrtAishèr , ni la prétendu» 
mine d'or; & après avoir eÛuyé bien 
des fatigues , fans en avoir tiré le 
moindre avantage , on fbt obligé de 
s'en revenir en An^tun à la fin de 
Septembre. 
•»On aflure que le Capitaine Fr** 
à/îffer a toujours perûfté dans l'idée 
de trouver le Paffagc , quoique de- 
puis il n'ait plus fait de Voyage pour 
aller à la Découverte. II commanda 
le Triompha dans, la fameufe Bataille 
de Mer contre les EfpagnoU de z ç 8 S» 
& il s'y comporta fi bien , qui! fet 
fait Oievalier. Il fiit bleffé fix an» 
après à la piife de Brefi , & il en 
moanic par la &ut$ de fon CMruFr 
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gien bientôt après fon retour à Pfy^ 
moutk. 

Le Capitaine Fox a fort bien re- 
marqué , que pai les Relations que 
BOUS avons de ces trois Voyages , il 
paroît que le Capitaine Frobiiher aeu 
«juélqu'envie de s'approprier le pays 
4e cette prétendue mine d'or. En 
effet il ne marque point de Latitude 
excepté la feule de l'entrée du Dé' 
troit de Frobisker. Quant au pays ap- 
pelle Meta Incofftïta , nous le recon- 
noiiTons aujourd'hui pour le Groen- 
land. M. E^ede, qui nous a donné la 
meilleure Defcriprion de ce pays , 
parle de ces Découvenes en ces ter- 
mes. 

» Dans toutes lès Cartes de Mer-,. 
■ dit-il ,- TOUS trouverez le Détroit 
a> de Frobisher & le Batr-Sonà, qui à 
» ce qu'on nous fait accroire forment' 
"deux-grandes lïlesprèsdu Gonti- 
* nent ; mais qui- félon moi , ne s'y 
«trouvent point,- mi moins non fut 
» la Côte du Groenland; car je n'ai' 
»-j^ais£U, rencontrer rien de fbfiir 
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■»:bîable dans le Voyage que j'entre- 
«pris en l'année 1723 vers le Sud, 
» en allant à la Découverte , quoi- 
» que je montai de ce côté jufqu'à 

■ la hauteur de" (îo" de Latitude; 
» Dans les Cartes plus modernes le 
» Détroit du Nord cft marqué à 6^^, 

■ 3c celui du Sud à (5^2*. » 

Il ne paroît pas hors de vraiTem' 
blanee , que le Détroit de Frobisker 
& VïÛe que ce Capitaine nomma Cap 
de la Reine EUfabeth ( car il trouva 
enfùitcque c'était une Iflfe ) ,- foiene 
fituës à FEft du Groenland , Se peut- 
être à moins de Latitude qu'il ne les 
a mis dans fa Relation fens^ parler 
d'autres raifons trop longues pouc 
Être rapportées ici ,- qui me le font 
croire , je petife que le Paffage fui*- 
vant ùré du Livre de M. Egede fera 
ftiffifaut pour convaincre le Leâeur 
de la réalité de ma-conjeâure:- 

» Dans l'Expédition, dit -il", que" 

» je fis, pour hi Découverte", jetrou'- 

* vai danff une petite Me où. nous: 

» m(uûilaiAes:LÛitte: lU) certain- iM 

B_ij, 
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» ble jaune entremêlé de traits rtm^ 
a. geâtres qui reflembloient à du Vcr- 
» millon, dont j'envoyai une qnau- 
» tité au Direâeui de la Comp^nic ■ 
» du Groenland k Bergen , pour faire 
a des eflais. Je fiis bientôt après 
» chargé par ordre \de cette même 

> CompagDÏe d'amaOer aidant que 
« je pourrois de ce fable ; mais mal- 
a> beureufcment pour nous je ne pus 
» jamais retrouver l'IOe où je Tavois 
m pris. Elle étoît petite & confondue 
'» parmi une grande quantité d'au- 
» très , & la marque que j'avois eu 
p> foin d'y élever dans mon premier 
» Voyage ; avoir été emportée par le 
» Vent. Cependant on n'a pas lailTé 
» de trouver par-ci par-là «lans le 
» pays des quantités aifez conûdé-< 
» râbles de cette même matière , qui 
«étant rougie dans le feu change 
îide codeur &, devient.rougeâtre, 
* comme elle fajc de même lorfqu'on 
*> la tient renfermée pendant un' cer- 

> tain, temps Je ne fçaurois décider 
» ici , ii c'eû ce. même fabie , donc 
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m on dit que le Siehr Martin Frù~ 
> Hsher apporta plufieurs centaine» 
» de tonneaux en Ar^UterTe,^tétea- 
» danc qu'il tenoit beaucoup d'or v 
»Sc dcHit phitieurs Navires de la 
«Compagnie Danoife du Groenland. 
» furent chargés au retour pour Cof^^ 
aipenbagae en 163$. Tout ce que 

■ j'en puis dire , c'eft que félon le 

■ peu d'expérience qne j'ai dans la; 
» Chjrmîe j'ai eflayé tant parla voytt 
» de l'extraâion que par celle dt 
a> la précipitation , Ci je pourroî» 
» en tirer quelque chofe ; mais que 
» j'y ai toujours perdu mes peines. 
» &i an mot , je déclare n'y avoii" 
* jamais trouvé aucune autre efpece 
> de faUe qui tint de foc ou de l'ar-- 
» gcnt. ■ 

Dans un autre endroit de fon Li- 
vre, il doute de la vérité de la Rela- 
tion que FVobisher a donnée de ces 
pays , & il y paroit meprifer ce pré- 
tendu fable d'or que ce Capitaine 
en avoir amené. Il avoue néanmoins,. 
I^u'un certain Conunandetn Vanàs 
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lamena en 1656 en Danemarc -aux 
dépens & par ordre duGrand-Chait- 
ceÛei du Royaume , deux VailTeaux 
chargés de ce fable du Détroit de 
Dsvis ; mais que les Orfèvres de Cop- 
fenkague ayant fait les cflais le dé- 
clarèrent pour pur fable fans aucune 
valeur , ^ que fxir cette déclaration; 
en le jet» tout dans là Mer. II ajou- 
te , que le pauvre Capitaine en mou- 
fut de chagrin ; mais qu'apiès fa 
mort un peu de ce même fable qus 
le Chancelier avoit gardé étant tom- 
bé entre les mains d'un habile Ar- 
tiÛe , il en tira du bon ot &en gran- 
de quantité. Le fable luifant du Sieuc 
Martin Frobïsher n'eut pas ce mémo 
bonheur y 3c Ce mauvais fuccès ne 
laiffa pas de porter préjudice à l'en» 
treprife en général de la Découverte 
du Paffage de Nord-Oueft. 

Dans le fécond Voyage de Fro^ 
iîsher , le Gabriel étoit commande 
par le Sieur Edouard Femon ,- bona 
Gentilhomme & grand Favbri dis 
Siomte d&WarviUi. Dans, le tioir 
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ÎTemc Voyi^e le Capitaine Femon 
commandoit la JuS^ & itoit Con- 
tre- Amixal de la Flote, Il avoit un« 
£ bonne idée de cette entreprife , 
qu'étant envoyé pour une Expédi- 
tion aux inie^Orienralei, il eut foia 
de faire mettre dans fon Inftruftion 
datée dii 9 Avril 1 582 ,:un Article , 
qui Tautorilat à eiïayer la Décpu- 
rerte du Paffage de Nord-Oueft du 
côté de la Mer du Sud. Cependant 
comme le principal objet de fon 
[Voyage étoit de croifer fur les Ef- 
pagnobrii dirigea fa courfe vers la 
Côte du Bi-^i, où ayant rencontré 
& défait une Efqoadrc deS Ebncmisi 
xl s'en revint immédiatement après 
en Angleterre , fans entreprendre au» 
tre chofe. Le Sieur Guillaume Mon* 
$m dît néanmoins, qu'un de fes Na- 
vires alla au Détroit de Magellan Si 
qu'il y pafla efféftivcment. 

Parmi- plu fleurs habiles gens quT 
goûtèrent le deifein du Sîeur Femon ; 
H y eut ptincipaiement Jean Davis'-,. 
havcaa» d'efpdt ^ habile Navigu: 
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teur , qui , ayant pris virement le 
parti de la probabilité du Pafîage 
de Nord-Oueft , fut employé pour 
cette Découverte fous la protedion 
de certaines perfonnes de diflinftioo 
par une Compagnie de Négocîans 
de Londres ^ & d'autres perfonnes in- 
tereffées. On équipa deux Navires, 
l'iyi appelle le Clair du Sok'd de cii>* 
quante tonneaux , & l'autre le Clair 
de la Luiw de trente-ciiiq. Il partît 
de Dartmoutk le 7 Juin 1 J 8 j , & le 
20 /uiUrï fuivant il découvrit pre-, 
che l'entrée du Détroit, qui pone 
Ton nom, le pays qu'il ap{>ella D^ 
lation. Le 2p du même mois il dé- 
couvrit encore du pays à 64** ,15' . 
de L«îtude. Il y aborda , & trouva 
«n Peuple bon & fort traitable , qui 
iui ^iit beaucoup d'honnêteté. Il le 
tiouva le 6 Aoâtkla Latitude de 66\ 
40' en pleine Mer. Il mouilla l'an- 
cre dans une belle Baye près d'une 
Montagne fuperbe > dont les penter 
étoit de couleur d*or , 5c à laquelle 
il donna le nom de Moof Raleigk. 
U 
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II appolla la Rade Totneff^ la Côte 
Septentrionale Cap de Dytr Se la Mé- 
ridionale Cap de Wa^n^ham. Le i X| 
du même mois il donna le nom de 
Cap dt la Merey de Dieu , à la pointe 
la plus Méridionale du pays , & il 
entra cnfuitc dans un beau Détroit, 
où il pouffa foixante lieues au Nord- 
Nord-Oueft , trouvant des Iflcs.aa 
milieu <Scun beau^paffage des deux 
côtés. Il vit fur les bords des mar- 
ques d'habitans, & trouva que la Ma' 
tée montoit iîx ou fept braÎTes ; mais 
il ne put pas découvrir d'où elle vc- 
noit. Le 2 1 il fe remit en route pout 
l'Angleterre ^ & il arriva à Yarmoutk 
le 50 Septembre. Il paroît avoic 
été le premier, qui ait vificé la Côte 
Occidentale du Groenland ^ fur la-, 
quelle il monta à la hauteur de 6^° 4 
1 5' de Latitude. Il le découvrit de 
l'autre côté de la hauteur de 66°^o'i 
& il eut le bonheur d'arriver à boq 
f)ort. 

Cette Expédition mît le Capî-; 
jtaine Davis en û giand crédit , qu'oi^ 
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l'envoya une féconde fols arec qua» 
tre Navires , qui étoient la Siretu de 
cent tonneaux , le Clair du Solxil , le 
Cldr de la Luni & l'Etoile du Nord 
de lo tonneaux. II fit voile de Dar* 
tnoiuhlcj Mai ï$86, & le if Juin 
il découTtit la Terre à 66*' de La* 
titude, & à 47"' de Longitude Oc* 
cidentale de Londres ; mais ne pou* 
,vant pas y approcher à cauie des 
glaces, il^t obligé de prendre chaf- 
fc jufqu'à J7' degréj de Latitude 
pour doubler & gagner la pleine 
Mer ; ce qu'il fit. Le 29 du mémo- 
mois il découvrit encore la Teite à 
64° de Latitude Si à j8* , 30' de 
Longitude Occidentale de Londres. 
Il y aborda & commerça avec le« 
gens du pays , dont il donne une Re> 
laiion très-circonftanciée Se peu dif- 
férente de cellt que le Le&eur trou- 
vtrade ce même pays dans la fuita 
de cet Ouvrage. Il trouva ce pays 
entrecoupé de Détroits & de Golfes 
confidérablès. Il renvoya la Sirène 
CO An^Uterrt Tcn la m-JuiUtt , St 
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continua fon Voyage dans le CUir 
de la Lune. Le i Âo^t il découvrit 
du pays àla Latitude de 66°, 53', 
& à la Longitude Occidentale de 70* 
de Londres , il vit plusieurs Golfes ; 
mais dont il n'eâaya aucun. Il reprit 
la route d'Angleterre le 19 du mémo 
mois , & y arriva à bon port au com- 
mencement d'OSohre. Û fît en ce fé- 
cond Voyage moins qu'il n'en avoit 
fait dans le pumier : c'eA apparem- 
ment parce qu'il ct^smandctic une 
ïfcadie. 

A fon retour il écrivit à M. San* 
Aerfon Thriforier de la Compagnie. 
II lui manda qu'il avoit réduit le 
Pacage à un degré de certitude » 
qu'il devoit fe trouver dans un des 
quatre endroits qu'il avoit remarqués 
ou qu'il n'y en avoit point du tout. 
Il ajouta , que dorénavant on pour-; 
xoit tenter la découveue fans aucune 
dépenfe , vu que la Pêche étoit plaa 
que fuffifantc pour df^frayer les Voya- 
ges. Dans cette efperance , il firt 
>^^uipé pour la troiûeme fois dans la 
Cij 
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CUïr du Soleil . VElifabeth de Dart-- 

moutk & VHelene de Londres. 

Il fortit de Danmoiuk le 19 Mai^ 
'& ii découvrit du pays le 14 Juin. Il 
y mouilla le i(5 dans un bon Havre , 
de commerça avec les gens du pays. 
Le 30 du même mois il fe trouva à 
72*, 12' de Latitude à l'Oueft du 
Groenland, Se 11 donna à la pointe la 
plus Septentrionale du pays qu'il 
yoyoit le nom d'Efperance de Sander- 
fon. Il avança delà à l'Oueft fans voîi 
aucun pays. , Le 17 JuiïUt U décou- 
jvrit le Mont RaUîgh. Il mouilla le 
03 au fond du Golfe , & il donna 
aux Ifles le nom d'Ifles de Cumber- 
land. Il efliiya une iurieufe tctnpêtc 
le 2tf , Se ildécouvric le 3orenaroili 
^u'il appella Golfe de Lumley enue 
Ci" & 63^ 

Il s'en retourna à Dartmoutk le 
'J J Septembre . & écrivit encore une 
Lettre à M. Sanderfon , dans laquelle 
il foûtint beaucoup la probabilité 
du Pa0age aus Inîei par le Détroit 
c^ui |ioite fon aom. U pcrlUla mêmfi 
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'dans cette idée pendant tocte Ta vie , 
à ce que rapporte le S'ieai Guiïlaumt 
Monfon , qui , quoiqu'il ne foit pas . 
grand partifan du PafTage même ,' 
avoue néanmoins , que les argumens 
du Capitaine Davis parlent en (a fa-, 
veur , & qu'ils lui paroiflènt fort 
plaufibles. 

Depuis ce troîfieme Voyage dii 
Capitaine "Davit , on fu^endit pouC 
quelques années lesïlxpéditions pouc 
la Découverte du Paffage de Nprd- 
Oueft ; ce* qui n'empêciia point 
qu'on ne confcrvât toujours une bon- 
ne opinion de la poffibilité de ce 
PalTage , qu'on regardoit même com- 
' me une chofe qui tôt ou tard ne 
fouvoic pas manquer d'cCxe déçou-;. 
yerte. 

Le Sieur fhmfToi GiBert \ Gens ' 
tilhomme fort fçavant , & homme 
d'un grand mérite , bcau-frcrc du 
fameux Sieur JP^alter Raleigk , écrivit 
Un Traité fort curieux , & feloh la 
portée de ces temps très-judicieux 
^r ce fujeti & il obtint des Lettres 
Çiij 
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Patentes pour des établîlTcmens 3e 
feire dans la Partie Occideatale da 
l'Amiriqut , qui dévoient tendre fé- 
lon toute vraifemblance à découvrir 
\t FalTage en queflion. Il parut à 
peu près en ce même temps plu- 
îieurs autres brochures fur cette 
matière , & il eil évident par les au- 
torités , qu'oti y trouve alléguées , 
que l'idée de la Découv'erte du Paf- 
ûge de Nord-Oueft étoît en ces 
temps généralement reçue parmi les 
plus habiles Cofinograpfaes 3e les 

. fans parlée 

s,qnccertfltini 

it de plufieurs 

pafîe cffeflive- 

n revenant des 

Volume entier 

pour traiter cette matière à fond Si 

pour analyfcr tout ce qu'il y a à dire 

fi^r ce fujet. Je me contenterai 

de rapporter ici un feul exemple • 

qui ell en effet très-fîngulîer , & qui 

fait vcrir , çoœbie» oa éwit '^tbiA* 
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Hé en ce temps de la réalité <lu PaT^ 
iage , fuitouc parmi les perfoiuiev 
les mieux éclairées en fait de com» 
merce Se employées dans Içs a&ires 
fjes Indet Orientales, 

Le Capiuîne Jaeqm Laneafler ; 
qui fut envoyé dans ces pays au Prln* 
X^mps -de l'année 1 600 avee quatra 
grands VatOeaux, qui furent les pre- 
miers f que la Compagnie Anghlfe 
^s Indes Orientales y expédia , fu« 
|»ttu à fon retour p^r une rude tem-f 
pète au C*pdeB(mn% Efperaace, Son 
iVaiOeau ai^Ué le Dru^on perdit le 
Gouvernail & fut telfement endenM 
inagé f qu'on Iqi confeiUa de fc fâu^ 
yer à bord du HeSor » qpi étoit un 
9t}Cre VaiHe^u dç la Compagnie. 
Mais ce brave C&pit^e ■ croyant 
que fa préfence pouvoit contribuer 
plus que toute autre chofe à la con-* 
fifTVjinon du VaiiTçau qu'on lui avoic 
con^é , ne vpulut pas le quitter. Il 
& c^nten;a de tafTurec la Compagnie 
par \in mpl de X-Cttrei la prlanc de 
ï^on^tei ^iïEàufii^it Jji): Ùt vigilance» 
ÇiT 
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Se qu'il fcroît tout fon poflîble pout 
fauver le VaifTeau & laCargaifon au 
rifque de fa vie & d« celle de fon 
équipage. A cette Lettre écrite dans 
le plus fort de fon embarras il ajouta 
cette remarquable Apoftille. > Le 
^FoJ/iigetiiur Indes Orientales tji du 
» eâté de f Amérique à 62° , 30' ait 
- Nord-Oueft. » 

Nous devons conclure delà , que 
cet habile homme , qui en rccompen- 
fe de fon mérite extrême fut depuis 
fait Chevalier » regardoit ta réalité 
de ce Paflage comme une chofe très- 
fure & de la dernière confeqnence ^ 
iâns quoi il n'en auroit point parlé , 
<lu moins pas fi pofitiTement dans . 
une Lettre écrite dans un tel temps 
& fous telles cîrconflances. U n'eft 
pas même hors de vraifemfatance »' 
que ceae ApoAille foit une réponfe 
en confequence des înftruâions de 
la Compagnie ; car à bien confide- 
rer la chofe il eft aifé de Toir , que 
cette DécouTWte n mtercffc perfon-, 
^ de cette ]!laûqa autant ^ne Ift 
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Compagnie des Indes Orientales. 

Toutes ces circonflances prifes 
enfemble jointes à l'ApoIlille de li 
Lettre du Capitaine Lancafier , qui 
faifoit alors beaucoup de bruit , dé- 
terminèrent quinze ans après le re- 
tour du Capitaine Dav'u de fon der- 
nier Voyage la Compagnie de fiwj/îe 
& celle de Turquie d'envoyer de nou- 
veau deux Vaifleaux à la découver- 
te du Pafîagc de Nord-Oueft. Le 
Capitaine George Weymouth ha- 
bile Officier & bon Marin , qui 
commandoit cette Expédition , par- 
tit le a Mai 1602 dans le Vaif- 
fcau appelle la Découverte de foi- 
xante - dix tonneau? accompagné 
d'un autre appelle VAHe de Dieu de 
- foixante, 8q commandé par M. Jeait 
Drew. Le 4 Juin il vit fes Orcades^ 
Se il fe trouva le 28 à 62° 50' de 
Latitude , où ÏI découvrit le Cap de 
Warwiek , & en fuîvanc le long de la 
Côte il crut entrevoir par de bonnes 
raifons que ce pays tîtoit une Ifle^ 
Pans cène fuppofition I '4 conclut « 
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que le Golfe de Lumîty & le plmi - 
proche Golfe Méridional dévoient 
néceflairemenc aboutir à une Mer ; 
& comme il y a eo cet endroit un 
Courant conlîdérable allant à l'Ouelli 
il cru: pouvoir inférer delà , qu'on 
devoir raifonnablcment efperer un 
Paflage de ce côté. Il obferva auffi , 
que tout le pays de l'Amérique étoit 
coupé en.ces endroits. Le ip JuiUet 
fon équipage fe mutina & voulut al> 
folument s'en retourner en AngUi 
terre , en s'ofirant cependant , qu'au 
cas qu'à la faveur du Vent de Nord- 
Oueft , qu'ils avoient alors , il voulùç 
fîflayer la Découverte à ^o" ou J7**, 
tour le monde fe préteroît volontiers 
à en courir le rifque avec lui ( & c'eft 
ce qui a fait dire au Capitaine Fox , 
que î^eymouth avoit à fon bord des 
gens plus fçavans qtie lui ) ; mus 
comme il étoit à 68* , yj' de Latit 
tudc , à ce qu'il dit lui-même , l'éqw- 
page refufa abfolument de le fuivre 
plus en avant. Le s($ il calcula qu'il 
^tpic à l'entrée d'un Golfe <t ëi**! 
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^O* , & il dit y avoir avancé i oo 
. Ûeuçs Ouefl; au Sud , que ce Golfe 
avoic quarante lieues de large , qu'il 
n'étoit gueres embarraffé de glace , 
Se qu'il y avoît plus de vrairemblancs 
de trouver un Paflage de ce côté 
que dans le Détroit de Davis. Mais^ 
comme Tannée étoit fort avancée , 
& qu'ily avoit pluûeurs Malades dans 
Jesdeux ValHeaux , il refolut de s'en 
retourner en Angleterre , & îl arriva 
le ^ ^oûr à bon çoit k Dartmouth. 
Le Capitaine Fox efl d'avis , que c'eft 
principalement des lumières dç Da- 
pii Çc de Weym^utk * que Hudfan a 
profité dans fes Découvertes. 

C'elï de ce grand mais maUieu-c 
reux Navigateur , que nous allons 
parier ici. On peut dire , que per- 
sonne n'a jamais entendu mieux quf 
lui fçn métier, que Jâ bravoure étoic 
à l'épreuve de tout événement , 3ç 
que fon application étoit infat^a*- 
fele Se au-delà dç tout ce qu'on pou** 
voit exiger de l^ii. Hudfon entra au 
iervice d'une Çomp^tùe 4$ Négor 
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cians du premier ordre, qui s'étoîeti'î 
affociés pont la Découverte d'un 
Paflagc plus court aux Indes Orien- 
tales , {oit par le Nord , ou par le 
Nord-Eft , ou par le Nord-Oueft , 
Se ce Capitaine fut chargé d'aller à 
la Découverte de tous ces trois cô-, 
tés. 

Je ne trouve pas danstou? les Mé- 
moires qui font parvenus à nous i 
qu'il y ait jamais eu une Compagnie , 
qui ait fait tant de dépenfes & qui ah 
perlîfté fi long-temps pour éclaircir 
ce point , que celle qui employa le 
Capitaine Hudfcn. Cependant il ne 
paroit pas, que ces Négocians ayénc 
eu des vues particulières. L'avanta- 
ge que le Publie dcvoh tirer de cette 
Découverte étoit Tunique motif qui 
les fàifoh agir. Il e(f dommage , que 
les noms de ces perfonnes gàiéreu- 
fes n'ont pas été tranûnis à la pofte- 
rité. Tout ce que nous en fçavons; 
c'eff que c'étoient certains Marchands 
lumorahUs de Londres. 
- NouidcvoD5Cioirc,quçdutcmp» 
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qoe Fur chas fit Ja coUeftion de Voya- 
ges & même long-temps après, les 
noms de ces perfonnes étoient fi 
connus , qu'on a regardé conmie une 
chpfe fuperfluë de les nommer , Se 
ç'eft ainfî que pour avoir été trop 
connus alors , ils font tombes dans 
le cas à être inconnus à jamais. 

Le premier Voyage que Hudfon 
Et au fervicc de cette Compagnie , 
lut pour découvrir un Paffage aux 
Indes OrietuaUs en allant dircftement 
au Nord. Il n'y mit que quatre mois 
& demi. Il partit de Gravepinde le 
premier Mai i ôcj , & il y revint le 
,ï j Septembre de la même année. Il y 
aplulicurs chofes très-remarquables 
dans ce Voyage. Le 15 Juin il dé- 
couvrit la Terre , qui parole avoir été 
une Partie de la Côte Orientale du 
. Groenland. Il en vit encore le 2 1 du 
même mois à la Latitude de 73° , 
& il donna à ce pays le nom de Hdd 
.mthHopefC'eRrk-SiÇtTtfits-bon. Il 
y tïouva le temps fort beau & tem- 
péré ) ftu lieu qu'à 63" U l'avoit en 
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extrêmement fioid. Le tj il étmt ) 
2a Latitude de 78^, âc le temps y 
écoit de même tempéré ou ptut^ 
chaud ; mais le 3 Juillet quoiqu'étaiw 
à la in£me Latitude , il trouva le 
temps fort froid. Le 8 JatUet étanc 
encore à la Latitude de yS^ilcutua 
grand calme. La Mer étoit fans gla- 
ce & il rencontra une quantité con- 
fidérable de bois flotté. Il obferva 
qu'une Mer bleue ou de couleur d'a- 
zur étoit ordinairement embarraHée 
de glace ; mais qu'étant verte elle 
n'en avoit point du tout. Il envoya 
le 1 4 /itiHetfon Contre-Maître &fon 
BoiTeman à tecre à la Latitude de 
80** 23' , fe trouvant alors fur ta 
Côte de Sp'tt^btrg ou du Grwnland. 
Ils y découvrirent des traces de Bef- 
ttaux , ils virent quelques Oifeaux 
aquatiques & ils trouvèrent un mit 
feau ou deux d'eau douce. Ils en bu- 
rent beaucoup Ôc l'eau étoit chaude. 
~IIs obferverent le Soleil à minuit, fc 
ils le trouvèrent élevé au-defl!iis de 
J'Horilbn de i o " , 40'. fiudfon avâi»- 
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t^ jufqu'à près de 82*^ , Se îl auroit 
été plus loin j mais les glaces l'en 
fcmpècherenc. Il eflaya enfuite en 
j)Ouffafit au Nord-Oueft à faire le 
tour du Groerdatîi pour s'en revenir 
par k Détroit de Davis ; mais il y 
trouva aufll la Met impraticable. 

A fon retour il fut de nouveau em»- 
ployé pour découvrir un Paflagc au 
•Mord-Eft. Il fe mit en Mer le 22 
Avril 160S , âç revint le 2.6 Aoâc 
delà même année. Il eflaya d'abord 
à ptflèr entre Spitiberg & la NouveUe 
ZemhU'y mais il fut arrêté par les gla- 
ces, licottoya ce dernier pays, qu'il 
trouva aflez fupportable, & il con- 
çut même quelques efperances de 
trouver quelqu'autre Palîâge que Ce-- 
lui qu'on connoît fous le nom de 
Détroit de Wey^ai\ ; mais fe trouvant 
-trompé dans fon attente , il quitta fa 
route pour effayer le Paflage de Nord- 
Oueft par le Golfe de Luml^. Ce- 
pencfont il étoit impoITible pour 
'îorsti'y atriver à temps ; ce qui le 
fit quktc: fon delTein , & il prit 1« 
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parti de s'en revenir *n AngUttrrei 

Il fit un' troifieme Voyage en" 
1 60 j> pour la Découverte du Paflage 
de Nord-Eft , & après avoir cffayc 
inutilement la Côte de la Nouvelle 
Zemble , il dirigea fa cpurfe vers Terre~ 
Neuve, où il commerça pendant quel- 
que temps avec les Sauvages , & il alla 
delà en Virginie. 

Il y a lieu de croire , qu'il fît ces 
Voyages pour retrouver les frais de 
l'Expédition , afin que la Compagnie 
ne fe trouvât point dans le cas de 
pertes continuelles fans avoir le 
mcMudre avantage. Ce fut au retout 
de cette Expédition , qu'il fit fon 
dernier & fatal Voyage, qui tendoic 
direâement à la Découverte du Par- 
tage de Nord-Oueft. 

II partit de B/odtwflH le 17 Avril 
iSio, & en defccndant la Rivière , 
il faifit l'occafion de fe défaire d'un 
certain nommé Colehume très-habile 
Marin , que fts Propriétaires lui 
avoient mis à bord pour être fon 
^UËfiaut , le renvoyant à Londres dai^ 
upfl 
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Bne Pinque avec une Lettre , dans 
laquelle il tâcha vraifemblablement 
de colorer autant qu'il pouvoit cette 
étrange procédure, qui fut de fort 
mauvais augure pour lui , puifquc 
quelque temps après il fut mis hors 
du Vaifleau à un encfcoit bien plus 
mauvais. A la fin de Mai il atteignit 
rifle d'IJIande, Scity entra dans ut» 
Port du côté de Nord-Eft , où il fuc 
fort bien reçu. II s'y leva quelques 
querelles parmi les gens de fon équi- 
page ; mais après quelques difficul-. 
tés if trouva moyen de les appaifer; 
Il quitta rj/7iin(fe le premier JwB, Se 
lep du même mois il compta avoîc 
paflfé le Détroit de Frobisher. Le l f 
du mois il découvrit le pays', auquel 
le Capitaine Davîs avoit donné le 
nom de Défolation , & le 24 U entra 
dans Je Détroit qoî a depuis porté 
fon nom. Le .8 Juillet étant à la hau- 
teur dé 60°' il donna le nom de De- 
fir Provoqué au pays qull vit au Sud 
du Détroit , & il fe trouva le 1 1 par-r- 
ini plufieurs ïfSes , qu'il appeUa IJlti 
L yoïme^ D 
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de la Meriy de Dieu. La Marée ymon- 
toit plus de quatre braÛcs , le flux 
venant du Nord , 6c la haute Marée 
à huit heures à la nouvelle Lune. II ■ 
étoit alors à 620 , p' de Latitude. H 
pafla par le Détroit le 3 Aoàc , Se 
ebferva que la Marée vçnoit du 
Nord&qu'ellemontoitjufqu'àjbraf- 
fes. 11 donna au Cap fltué à l'autre 
bout du Paflage du côté de rOriene 
le nom de Cap Wdfienholme & il ap- 
pella celui du côté de TOccident 
Cap-D^gs. Il pouffa jufqu'au fond 
de la Baye , & il vifîta avec grand 
foin la. Côte Occidentale , en y em- 
ployant tout fon temps jufqu'au 
commencement de Sejjfemtrc. Ce fut 
çn ce temps qu'il 6ta la charge de 
Contre-Maître à Robert hett à cau- 
fes é^ mutineries continuelles qu'il 
cxcitoit daos l'équipage. II conti- 
nua pendant toute la route à vifiter 
la Baye , vraifemblablement dans 
l'intention de chercher un cndroiÉ 
convenable pour y hyvcmcr. II ea 
jtiouTa en effet ua s« commence-: 
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inent de Novembre au Sud-Oueft de 
k Baye, & il y £t halei le Vaiûeau 
à Te^re. 

Comme en fortant âtAn^Utem 
îl ne s'étoit avitaiUé que pour fix 
ipoû , Se que ce temps étoit à peu 
près expiré: il eft aifé à concevoir , 
quel'iîquipage devoitfe trouver dans 
un état bien dur en manquant de 
. tout î mais il n'eft pas moins évi- 
dent , que le Capitaine porta lui-mè- 
' me ik part de la miféie. Au com- 
mencement du Printemps Hudfon. 
courut I4 Côte dans une Chaloupe 
pendant neuf jours , pour voir s'il 
rencontreroit quelques Sauvages , 
dont il pût tirer des provifions. 
Mais n'ayant|rien trouvé , il revint au 
Vaifleau , qu'il fit remettre promptc- 
mem en Mer pour s'en retourner en 
Angleterre. II diftribua le pain qui 
lui étoit relié parmi fes gens, & régla 
leurs Certificats pour les inftaller 
dans leurs appointemens au cas qu'il 
vînt à mourir. On rapporte inême» 
iQu'il fut escciêmcment touché deleuc 
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Hitfére , & qu'il pleuroit à chandes 

larmes en faifant ces dîfpofitions. 

Mais il paroît par l'événement^ 
que cette tendreiTe de Huâfon ne fit au- 
cune impreflTion fur ceux qui avoient 
juré fa perte. Un fcelerat nommé 
Hemi Green dont Hudfon avoit fauv<£ 
la vie en le retirant dans fa maifon^ 
& en l'envoyant à bord de fon Vaif- 
feau à nnfçu de fes Propriétaires: 
avoit confpiré coiitre lui avec le 
Contre-Maître i?o&ert Ï3>ttt, que Huà-^ 
fon avoit dq^IacéV & quand le Vaif- 
ieaa étoît prêt à mettre à fa voile ^ 
ils mirent le Capitaine avec fon fUr 
Jean Huifon ,. qui étok tout jeune', le 
Sieur Ifoodhoufe Mathématicien , qui 
faifoît ce Voya^ en i^alité de Vo- 
lontaire, le Charpentier & cinq au-: 
très dans la Chaloupe , en ne leur 
&iflaot ni proviiions ni iumes ^ & lef 
abandonnèrent cruellement en cec 
endroit affreux ,. ou vraifemblable- 
ment ils ont peri de miféie ou ont 
été aflbmmés par les Sauvages. 

Les Kebelies c^ui aiaeaeieiit te 
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Vaîfleau- , endurèrent dans leur re- 
tourtous les- maux qu'ils mériroienu 
Creen & deux de fes- camarades fu- 
rent tués dans une aflion y que les 
gens du Vaiflêau eurent avec les 
Sauvages. Robert Ivett, qui avoît fait 
pluficurs Voyages avec Hudfon, & quï 
étoit le principal Auteur de tous ces 
malheurs, mourut en chemin, & le 
refte de l'équipage après' aveir efluy^ 
toutes fortes dé calamités arriva en 
premier Tieir en IrUnie & à la 6n en 
Angleterre. AbacucPrichtt qui étoit u(r 
de l'équipage , & dont nous tenons- 
tout ce que nous fçavons de fiffue 
de ce malheureux Voyage, étoit at- 
taché à la maifon du Seuc Duàley^ 
D/ggi,qui fefon toute apparence le 
fauva de la punition qu'il auroit mé- 
rité. Le Capitaine Fox le foupçorme 
avec raifon d'avoir trempé autant que- 
tout autre dans cette noire adion ;\ 
Biais, il trouva le fècret de fe rendre 
Béceflàire à fou retour , en rappor- 
tant à la Compagnie , que le Vaiffeaii 
ajant échoué du côté de l'7/|e dt 



i,G(Hl«^lc 



'4(J y<yàge 

Ùiggs à 62^ f 44' de Latîtutfe , un*, 
groûé Marée venant de TOueft l'a- 
voic rerais à flot. Ce récit donna de 
nouvelles efpcrances à la Compa- 
gnie, qui réfoîut de faire fur le champ 
un nouvel eflai , & de fauver même 
par cette occaûon le Capitaine Hud^ 
fon , s'il éfoit encore en vie. 

On choifîtpour commander cette 
nouvelle Expédition le Capitaine 
Thomas Button , Gentilhomme & 
pour lors au fervice du Prince Henri , 
d'ailleurs très-habile Marin Se hom- 
me fçavant en tout genre , qui fut 
même enfuite fait Chevalier en ré- 
compenfe des fcrvices rendus à la 
Couronne. On lui donna deux Vaif- 
feaux , l'un appelle la Réfolution i 
qu'il monta lui-même , & l'autre 
nommé la Découverte & commandé 
par le Capitaine Ingram , 3c on les 
avitaUIa pour dix-huit mois. Il for- 
titaucommencementde A^t s6i2, 
& il entra dans le DéttT^ de Huâfon 
au Sud des Ifits de R^olution , où il 
, ceAa- pea(Jaut quelque temps fri^ 
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'dans les Glaces. 11 pouffa enfuite jul^ 
qu'à VIfie de Diggs^ où il féjourna 
pendant environ huit jours, Se il 
équipa en ce temps une Pinaffe , qu'il 
avoit apportée avec lui en pièces 
d' Angleterre. Ayant pouffé delà à 
rOueft il découvrit le Pays, qu'il 
appella Cary-Swans-Nefi qu'on pour- 
voit traduire par Porte-Nïd de Cigne^ 
& en tournant delà au Sud-Oueft, 
il y trouva à 6o* , ^o' de Latitude 
le Pays , à qui il donna le nom d'£/^ 
ferances Manquées ( Hcpes Checked ). II 

J' fut battud'une greffe tempête , qiû 
e jetta vers le Sud Se l'obligea de 
chcrcherun Port pour fe raccommo- 
der des dommages qu'il avoit fouf- 
ferts. II entra le x ^ Août dans une 
Crique au Nord de la Rivière qu'il 
appella Port-de-Nelfon du nom du 
Maître de fon Navire , qu'il enterra 
en cet endroit. Ayant nSfolu d'y paf- 
fer l'Hyrer, il mit pour cet effet le 
plus petit Vaiffeau devarst & con- 
tre le fien , Sç les fortifia tous deux 
fdx upe Baijipfide de filous de Sa- 
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pïn renforcée de terre , pour lé ga- 
rantÎT contre la Neige j les Glaces^ 
les Pluyes & les Fïots. Il hyverna à 
bord defonVaiflëau, dans lequel il 
tint trois feux, &-quoiqu'iI n'y aie 
pas à douter qu'il n'ait pris tous les 
l'oins imaginables de conferver fon 
monde , il en perditne'amnoins plu- 
fietirs, Se il fut lui-même fort in- 
commodé les' trois ou quatre pre- 
miers moB de THyver j qui ctoit ex- 
trêmement rade. 

Il efl: dommage , que nous n'ayons 
pas an Journal exaa& fuivi decff 
Voyage. Cependant il elï certain, 
que le fieur Thomas: Biann a eu grand 
ïbin de tenir un Journal très-précis , 
& îe Capitaine Fox a fait imprimer 
TAbregé d'une panie defonRcgiftrc, 
qui lui avoit été commimiquée pac 
ïe fieur Tkomai Roe ; mais le faiÎE 
eft que le fîenr Sunan ayant con- 
çu de grandes cfperances pour là 
Découverte dn Paflage & ayant une 
envie démefurée à s'en appropriée 
k hii feiU tout l'honneur, il a eu par 
confegjient 
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ebnfequerit grand foin de cacher ce 
qu'il auroit abfolument dû rendre 
public. 

Toutcequenousfçavonsducom- '. 
mencement de ce Voyage a été com- 
pilé de plufieurs Relations & écrit 
par diiFérenies mains . & c'eft pac 
Ces Mémoires que nous avons ap- 
pris , que malgré la rigueur de la " 
, Saifon , la Rivière n'a pas été entière- 
ment prife avant le 1 6 Février. On 
en doit attribuer la caufe aux fré- 
quens chai^emens des Vents , & ils 
■voient tantôt des jours de dégel & 
afléz chauds & tantôt d'autres très- 
froids & piquans. JIs ne doivent pas 
avoir été fort en peiné quant aux 
proviGons , puifqu'ils rapportent que 
dans le Courant de leur Hyver ils 
aviïienc tué pour le moins dix-huit 
cens douzaines de Perdrix & d'autres 
pifeaux. 

En parlant des Oifeaux de ce Pays 
j'ajouterai ici la Defcription de quel- 
ques-uns qui m'ont paru les plus le- 
marquables. ' 

h VoUaat, £ 
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Le C«e dt Bmyért biun^ caclicté » 
^ ^abonde pendant {otfte l'anniio 
dans les Pays , qui cnvîronnçHt 4 
BaytM Hudpm /êft un pca plus fort 
que la Perdrix ^Aa^ktem. Il a lo 
corps plus allonge , & fa '^e>aë dl 
^us longue à [woporâon. Le bec cil. 
noir & couvert de fouines bictnes ; la 
peau a*>^effto de rôeil -cil roage , le 
haut <le la tête , du -col ■Se de tout le 
eo^s eft d'un brim noùâtte mêlé 
d'orange foncé & de couleur de cea- 
dies i la queue eâ d'us 4nm iiotr»> 
tre^ la gorge fous le bec cft d'un 
blaac jaunâtte , le col & l'eftomao 
d'un onuige foncé avec des taches 
noires en f«nie de demi-lunes ; le 
déffus ducoips eft bl«K nuance de 
couleur de crème & taolictédedeBii- 
hines noires i les pattes depiùs la 
jointure ^fqu'»JK pieds .font co«» 
vertes d'une efpcce de duvet brun 
mêlé de noir ; les pieds font d'un 
■brun rougcâtre ; les trois doigts d» 
■devant oîW dc£<Mg'lesaftK loi^ & 
noirs. Ils font dentelés, au Ue« ^ 
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Celui de derrière eft tmi auî dotés. 
Il eft remarquable ,"qae ces Oifeaux 
habircot ici les Plaines ■& des Pays 
fort bas , pendant que ia même eïpéce 
ne fc trouve chez nous qoe dans des 
Vifs très-élerés (Se aux fommets des 
Montagnes. 

La Ptrdrix Blanche eft d'une grof- 
feur moyenne entre notre Perdrix 
coiramme & le Faifan. Sa figure eft 
prefque comme celle de la nôtres 
excepté qu'elle a la queue un peu 
plus longue. Ces Oifeaux font or- 
drnaiœment bruns en Eté , mais ils 
deviennent tout à fait blancs entjy- 
Ver.cKceptcIcs'jdumes extrêmes de 
la queue, qui fonfnoirfes, & tache- 
tées de blanc. Pendant la. rigueur de 
fHyver ils cou ch e nt tomes les nuiti 
dans la neige , qu'ils fecouent les 
inauns en s'élevant droits en l'Air. 
ïls paifcnt le grand jour à, fe chauffer 
' wi SoleiU Se ce n'eft que les nraôn» 
"Se les {birs qu'ils courent après leur 
lioumttirç. Ils fe multiplient & abon- 
•dcnt en ces Pays pencfant toute IW- 
Eij 
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née ; ce qui eft d'une grande reflW- . 
ceauxHabicans. Mais après t£>uti fi 
nous en croyons M. Edirards , qui eft 
grand connoiffeur & très-exaiS en , 
ces forKs de recherches, cet Oifeau 
p'eft pas proprement une Perdrix, 
mais de l'efpece que nous appelions 
Ueath^Game ou Oifeau de Bruyère , 
plTez commune en Amérique & en , 
Europe f principalement fur les Mon- 
tagnes d'A**''^» deSuijfe, d'Efpagne 
&c. mais qui pe fe trouve nulleparc 
en ft grande abondance que dans les 
Pays qui environnent la Ba^e éU 
Hudfon. 

Le Pélican efl de màne fort com- 
mun en ce Pays. Il eft un peu plus 
fort qu'une grofle Oye domeflique. 
La mâchoire d'enhaut eft plus étroi- 
te au milieu qu'à chaque extrémité, & 
elle entre dans celle "d'en bas ejxepté 
vers la pointe , qui s'élargit , & dans 
rç la pointe d'en bas. La* 
bec eft rouge , mais le 
bien que le deflbus du 
[ de la tête eft^jaune. ift 
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delà Baye dt Budfon. j^ 
■poche étant féche reffemble à une 
vcflie de Bœuf enflée, & eft d'une 
largeur prodigeûfe pendant quel'Oi-i 
feau eft en vie. La tête & le derrière 
du col font couverts de pfumes blan- 
ches , le corps eft d'un cendre fa!e,' 
les plumes des ailes font noires <Sc 
tout le dcflbusdu corps eftd'un cen- 
dré noirâtre. Les partes font courtes 
& ont quatre doigts joints par une 
membrane. Le doigt du nlilieu eft 
plus long qqe la patte même , Se les 
pattes aufli-bien que les pieds font 
d'un jaune fale , mêlé de verd. Lès 



abondent pareillement en Egypte , Sc 
on en trouve fouvent du cêté du 
Cap de Benne-Efptranct . oà ils font 
beaucoup plus gros. On en 'a feic 
yoir un publiquement à tondreti 
£ iij 
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qu'oiï aToit apporté A'AJrt^i Se 
^i Étoôt deux fois plus fort qu'iia 
^06 C^ne. La poche du bec éttnt 
ftxuêtzieiiiënt large, & l'hooimc, qui 
Kontroît rOii^u , y metteit la tête * 
igui y étoit fort à l'aife. 

Il ; a en ce Pays plusieurs autres 
O^èiuix tiès-cuiieux , ^uand à leoz 
{orme Si force. Tel e& emr'auues 
V^igi« à qutuë hUtneh , e^ ejl à pea 
près «fc la grofleur d'un Cqcq d'In» 
4e. Sa CQUioime eA appl«k , & ij 
a le ccâ court ,. l'eftoKiac laige , kj 
«uiiTes fortes , & les ailes fort Ion* 
gués Si. larges^à propomoa da.corpsv 
ëU,g£ font. noflsâtres.Air le dlcrrkrrj 
^ais plus qiair^s aqs; côtés. L'eflo-t 
^â«.^ 9>a|;quetc.de ktaoe^IespIiiiH 
me» des ailes Sont noiies', la: (pieua 
. ^tant: fermée eft blanche en kaucâe 
-«n bas » à rcxce|Kion des pointe» 
génies des plumes, ffà ibnt noires 
fiU bru^ï, Les«utfl«s£pat counenes 
. «te plumes, brwies noiiâ^rcïT parmi 
!^^ue{l(ç« QD YOÎE en cenatm: en^ 
{bo«C5 un duTQC.Ïte:. Les jambes 
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di la Baye & Hudfon. "'yj 
font' couvertes j.ufqu'aLix ^îeds d'tis 
duvet bnja un peu lougeitte. Cha- 
t|ue pkd ai quatre doigts geos Jt 
forts y donc trois Tont en avEuii & tui 
en arrière. Its fbnc couvcfts d'écail- 
lés jaunes » Se garais d'onigtes extrê- 
mement forts U poinnis qui fonc 
d'oit beaa noie hùûni;. 

Uy met même ai ces Vaya pkh- 
Gem&mèps^s de Faacma 6c d^autres 
Oifeaux de Pro^ Je me cwitente- 
rai d'ajoocei ici un itmIM: du gratud 
HUum-Coitraaé, qui y oft fort com- 
mua. C'elïua Oifeui fort fin^tiat ^ 
& donc k tête a'cA guefe pIû p«* 
tùe que celle d'un Char. Ce ^'bâ 
^f^lle fescocoes , S&ac des ph^nes , 
qui s'élcTcht précifêihefit au-deâ&c 
du bec „ eÀ eïïes foRC mâées de 
Uanc, devmaiK pcuàpcu d'uBfoo* 
g^ bnu maïqueié de nar. Le grand 
IBbtm £i«M y- abonde auffi. Il eil 
d'un blanc 'éblouiâânt , Se Fon à de 
ia peine à k (ËftiRguer ^ laneigei, 
Il y parole penthux toute Taiméev 
U «oJeibvveot en piciajour & dos-; 
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se la.chaflê aiix Perdrix blancKes. 

On y voit auflî certains Quadru- 
fédes, qui font, aflez finguliers & 
qu'on regarde, comme . particuliers 
à ces Pays. Tel eft l'Ourt Bianc , 
qui eft un Animal très-différent de 
l'Ours ordinaire. It a la tète plus 
longue & le col beaucoup plus min- 
^e que celui-ci. On dit que le bruit 
qu'il fait reffembïe à rabbojiement 
d'un chien enroué. Il y en a de 
grands. & de petits. Leur poil eft 
long & doux comme de la laine. Ils 
pot le nez âc le miifeaur noirs de 
même que les ongles. lis nageoc 
d'une table de glace à.-raiotic,'(S:.fe 
plongent fouvçnt Ibus l'eau . 'pouï 
long-temps. Ceux qui habitent la 
CÔK) le nourrilTeot priiicipaleikient 
de Baleines mortes ; les autres , qui ^ 
demeurent plu& avant dans le Pays» 
vivent de tout ce qu'ils tencèntrent, 

Le Porc-epic de la Baye, de Hudfon 
rdfemblie .beattc^wp auCalh» pout 
}a forme Se la grandeur. Sa tête eft 
com^ celle d'ua Lafin, &:U.aIe 



i.GcHl'^lc 



de la Saye de Hudjôn, j'y 
iiez plat & entièrement couvert de 
poil court. Ses dents de devant , dont 
il y a deux en haut & deux en bas, 
font jaunes & très-fortes. Ses Oreil- 
les font petites & counes, Se elles 
paroiffent à peine panni le poil de' 
ia peau. 11 a les pattes fon courtes,, 
mais les ongles, dont il yen quatre 
aux pattes de devant & cinq à celles 
de derrière , font fore longs , creux 
en dedans comme des écopCs & éx-i 
trêmement pointus. Tout lé corps 
eft couvert d'un poil fort doux d'en- 
viron quatre pouces de long, parmi- 
lequel le haut de la tête, du corps 
& de la queue eft garni d'une efpe- 
ce de tuyaux ptqoâfis , & rôides qûî' 
font blancs ayant des jJointes noi- 
res, & qu'on a de la" peine à retirer. 
de la peau quand on en a été piquée 
Le Porc-épiC fait ordinairement fon 
sid fous les raciries-des grands ar- 
bres* ildort beaucoup- 11 fe nourrit 
principalement des écorces d'arfeffes. 
Il mange de la neige en Hyver & 
boit de Teau en éU ,- mais il a granil 
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54 Fç>-3ge 

ibin de ne pas y entiei. les Sau'nl^ 

ges le mangent, & trouvent fa chair. 

délicieuTe & bieafaiÊiace pour 1« 

corps, 

L'Anima ap{)ellé ici Qtàck-Hfitck 
ou WdueriTa eS très-enraorcËDaiFe 
'& de la grofleur d'un grand Loup, 
Le nuiièai^ efl noir par en hast Si, 
par en bas juf^u'au-delTeus.des yeux. 
Le deflus de la tite e;ft LJanchâtre. 
Les ;eux font npiis. La. gocge & ]a, 
bas du col ibnt blancs tadu^is de- 
noir. Les OFeiUes fom petites &. 
ipndes. Tout le coips eft d'un brua 
lougeâue , qm efl iaacè dti <^^ de* 
épaules &'pla5 dait &IE 1^ do& &ai^ 
côtés. Le pc^l de tout le corps:, eli 
aOèzIoBgitfflais ila'eftgucfeépai&< 
Les pattes font cAnveRes de petit 
poil noir jufqu'à la pECHiieie jioin'- 
turc ; mais ks cuiâes font broofis &i 
les (»igles f<Hit drunc couleuc deirei. 
La qoeuë eft bcuoe jaf<^ies.v«rs Ia, 
poiflte ^ eii |;4us épaiflè , toi^tô- 
& noice. C« Aumi^ porte fâ têtja 
ibrt bas ea gatcbafi*» ^ Doa do« 
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de la Baye de Huâjon. JP 

parc^ toujours voûté. Lorfqa'il eft 
anaquér il fe défend vigoweuie>- 
mcnt & arec opiniâtreté,*: on pré- 
tend qu'il a l'adieiTe de ca0âr Â de 
déchirer en mille morceaux les tra- 
pes 00 autres efpeces de pièges qu'oA 
lui tend. 

Mais pgor revenir au Captiaîne 
Button , il avoit amené avec lui pour 
cette Expédition pIuGenrs perfonnes 
d'une grande expérience Se capaci- 
té. Tel étok le fîeur Nktfnt Afakie du 
Vai&au \a*Kéfobixïon,c^ifyoizi'th9- 
* Kabile Marin Â éocx. 'A tenoit ta plus 
grande partie des précautions qu^St 
pi#poitf conferverAM mtonde pen- 
dant f Hyver. Le Capitaine îngram, 
qui comsikndoit le Va^aa la Dé- 
touvtrte-, étoit atifli nn très-~hAil6 
homme, de mime que le Capitaine 
Gîftjwnj, dont Buitat dit kî-m^ne 
ibos Ton Journal » qu>'it n'avoic eu 
jamais de & vie un meîKear Malin 
«vec Isi. U &VOM eocore à fa fuite 
ie Capitafhe Hawhîdg^^ qm a faic 
quelque; remarques for c« Vojage» 
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dcquiayânt fondé la Marée aux J/ttv 
des Sauvages trouva , «ju'elle venoh 
du Sud-Eft & qu'elle montoït trois 
braffçs. Ce même Capàtàine nous 
apprend , que £utrmi eut une rencon- 
tre ayec .les Sauvages du Cap dt 
iFolJimholme , qui vinrent l'attaquer 
dans'deux Canots au nogibre d'en- 
viron quatre vingt, & quiayant far- 
pris les gens de l'Equipage, qui 
.étoier^ allés à terre pour ckercher 
de l'eau , pt tuèrent cinq en reven- 
chede quatre gros Canots, qu'on 
leur avoit pris, &dont le Capitaine* 
ne rendit qite deux. Il avoit aufli à 
fon bord un ctftain Jojie Hubdra^^ 
<^k fon Pilote , & dont nous rap- 
porterons bientôt un vaivfiog^ier» 
4]uMn-ouveFft fa grande capacké, & 
combien il penfoit jufte fur le véri- 
table chemin qu'il falloir tenir pour 
chercher le Faflage. Sans m'arrêiei 
davantage fur ceux qui accomp»? . 
^noieitt ,Bi<ftMi dans cette Expédi- 
tion, je me conteftterai-*de remar- 
quer, ç[u'il avoit aulfi avec ]m Ab^ 
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tue Prkkett, qui avoir été de ce der- 
nier maiheureux Voyage du Capi- 
taine Hudfon, où il fiit ii crueîie' 
ment abandonné par fon Equipage. 
■ Le Capitaine Buaon eut la fagc 
précaution pendant qu'il étoit à hy- 
verner arec fon monde , d'employée - 
milemeilt le ' temps rfes" principaux 
Officiers de fon bord,tant pour le fer- 
vice de l'Expédition, que pour fa pro- 
pre fatisfaftion ; ce qui prévint en mê- 
me temps toute oc5cafior>4e murmu- 
rer Se de penfer à être mal-contens, en 
- •rempliflant de quelques occupations 
cesefprits, qui, Vils avdient refté 
vutih«& dans l'inaâi^a, fe feroient 
çeut-être tournés au mal & auroient 
excité 6es troubles diiïiciles-à appai- 
fer. Buaon employa les uns à melMier 
& fixer les routes & les dîftances de 
Place en Place. Ii fit étudier les au- 
tres , en kur propofant , à ce qu'il pa- 
toît, les .Queftioqs fuivantes : Ce 
qu'ils croyoitnt itre en leur pouvoir m 
faire dans t endroit où tUétoiènt, auj}t- 
tSt^ue le dégel riendro'tti Qf fâÊUe étoit 
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U rneUUun fofim dt sy prmd^ pour- 
pûurfmvrt Li Uéctmvftt. pour iaqueU« 
ils ta/oUnt été envoyés ^ M^-cèi ^uUf 
feroienttn état Aestmettntn mer? 
. Le. fieuf Huhari^ dont je viens de 
parler, rendit furMsQaeftions la rc- 
ponfe Tuivante; 

V Ma réponfe à la première Quef- 
» tioD , fauf votre meillew «vis , eft 

V de croire , qu'il ne Jêroit pas hort 

V de pcopos, û Di»i<lofme lu forces 
« à BOtK snoade , fie iatvt^ cette 
f Eiviere avant -dt ta ^okcet , afin 
» de içavoif jufques e& ^le va, ^ 
" de. FencosQief peut-ôtre -quelques 
-Habitans , dont nous }nii|i>oitt 
M avoir quelques avis utiles pour ik>- 

* tie Ei^cdiHon : <arpoiïtki profit* 
*>'je ccois qu'il n'jr en a foinc à fake 
»ici. 

. » j4>-féponi fur la i^oonde Qnet 
~^ * tien ,. qu'^l faut chercher vers te' 

• Nprd.amiuf de ce P»ys Ocddeit- 
«ftal^ jufipu'à ceqitf noustrouvions, 

'f s'il eft^oiËble» un endrok où k 
> Mai# vienne du c^é de l'Oiieû, 
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de la &^e di Buâfon. ^ 
»& V'^mx, tKtUvé, potriTer notre rou* 

* te cBntM cette Marée, en foiwai* 
» le Reflux, & chercher de ce côté 
» le Paflage : cw quant à certe Ma- 

* T^ 'que nous avons eu du côté de 
4>rElli je ne puis m'misgkier autra 
»cho&, fioonqaecefontdesCcai* 
»ra«« ou V^nes de quelque Pro- 
1* iDontoii% fimé au Nord des Côtes » 
j»A qu'on doit l'attribuer à hficuar 
*> don des embouchures des Rivse- 
» res, qui ceçotvent ces Matées.: Si 
M une fois nous pouvnxis découwis 
» cesProOfiontoirec , je fuispeiibadé 
vqtie noustrouveiioos, que la Ma- 
drée y vient du côté de l'Oucft. 

» Je dis ici mwi fcntiment, autant 

* que mes lumières tne le-permet- 
M tent, & j'y perËûeriti juTqB'à ce 
» qu'on fftiiffe me convaincre du 
*> contraire par d'autres taiibnsplus 
»> fortes. ' 

Jojie Huhart. 
■ Tous ceux » qui font Juees cooi- 
. petens de ces oiacîeres » fcilmc obli- 
gés de cMiwati » qiM .cettko.iuno 
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penfoit parfaitement t»en ', & que la 
Méthode qu'il donne" pour décou- 
vrir le Paffage eft la feule véritable 
& conforme au bon fens. 

La Kivicrê commença à fe net- 
toyer vers le 21 /4vril; cependant ijl 
cQ certain que Btuten ne remit en 
Mer- que plus de deux mois^après; 
L'Extrait, que nous avons de fofl 
Journal , dit, qu'il vifita la Côte Oc- 
cidentale de la Baye , & qu'il donna à 
ceftains- endroits remarquables de 
cette Côte les noms, qu'ils portent 
eiKOrc. Il donna fon nom à la Baye, 
où il avoit hyverné, & il appella le 
Pays adjacent NmveUes Galles. Le 
fielir Huhart trouvant à 60** de La- 
litude un très-fort Courant de Ma- 
rée, allant tantôt à l'Eft Se tantôt 
à l^Ouefl: , marqua dans (a Carte cet 
endroit par le nom d'Efperance de 
Huhart. La plus grande hauteur au 
Nord à laquelle Button pouflâ en ce 
Voyage, femble n'avoir'étéque de 
<î j-** , & fur les Obfervations qu'il y 
•voit ââtes , principalemeht fur les 
Marées, 
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Marées, fl revint en^^^iererretrès- 
fatisfaii & periliadé de la poiËbilicé 
du Paflage de Nord-Oueft. 

Il engagea M. Sriggs, fameux 
Madiematîcien, d'en parler au Roi 
Jacquet & de le convaincre de la 
réaÛté de la diofe. Cependant U 
auroit été beaucoup plus avantageux 
pour 4a Naffon, que le Heur Button 
eut fa^t publier fon Journal , ou que 
du moins il eut communiqué au 
Monde les raifons fur lefquelles il 
fondoit fa certitude. II vécut encore 
long -temps après ce Voyage , & de- 
vint riche & un des plus puilTanâ 
Protefteurs de ceux qui établirent le 
Commerce de Guinée. C'eft faute 
d'avoir eu fonJournaI,que nous igno- 
rons en quel temps il cft revenu. 
Tout ce que nous f^avons à cet 
égard ett dû au rapport de Prkkttt , 
qui dit , qu'ils ne rencontrèrent point 
de glace jufqu'au Détroit. de Huifon, 
& qu'ils s'en revinrent en Angleterrt 
«n feize jours. 

On prétetKf, queIa"raifon,pooft 
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quoi le Capitaine Bunon ne &pcMQe 
d'autxe Voyage pour cette Décou- 
verte , tftoit la mort du Ftince Hean 
fon Maître, qui arriva entera abfen- 
ce. Mais il y a lieu de croire, qu'if 
communiqua ouvertement fes inf- 
truâions au Capttain* Gihions fou; 
parent & grand Favon, qui fat en- 
voyé à IaDécouveiteeai6i4d;ras 
le même VaiiTeau appelle la Décou.- 
vent. Mais f e Capitainefut fort mal- 
beureux. II manqua Tenuée du Dé~ 
If oit de Hu^on,, Se il fiiLcntrainé par 
tes glaces dans une Baye à 57^ de 
î^atitucle au Nard-JEAdu Coaunent, 
qu'on. appella Trouie Gibbaat{G.ih~ 
ions Hole). Il j fut détenu pendanS 
vingt femainù étant en danger con- 
tinuel de périr ^ & £bn Vaiïïeau fut 
tellement, eadominagé ^ qu'il fut 
obt^é de s'en revenir, d'autant plus 
que la Saîfon étoitti^Qp avancée. ■ 

Cette même Compagnie, de Né"- 

çocians . dont isotu avons parlé ci- 

^ deuils, ou du. moins quelque^uns 

^'eiiu'eiu(kûtvd.'éuetiécoiuagés|>ar 



àe la B*)« iie Huâfott.- 6^ 
tint de teiïtativés inutiles , expédie- 
rentrannée d'après, qui étoit 1615^, 
k: VaitTeati h-Héeomterte decinquaiK 
te-ciEK) tonneaux , & en donnecent 
k commandeiscnt au Capitaine £«• 
tat Byiat, très-habik Marin t ^uî 
avoix ëtd de toutes les tfoi$ Expé- 
ditions: âkei par liwâfon^ Buttait ti, 
CiMonj. It vaaa. xvec tui ppoi iba 
FUocB: \t ùaoKXBL Gv-Mixint B^m* 
fometn Mauiu , # fimoat t£ès-«xpén 
siinemé pour la H^an^igatioEr du Kord 
te ptnti la ^idie-fùi Gnadanà, &. iSt 
«ft appattDCr qu'on e%«.coi£ beau-* 
«i)up> du ibcoèï cie ce Voyage. 

Le £ Moi )h découvrit, te 6nMfllm<i 
à l'fia âà Ceflanwti U'ptflà les 
ijiâs àe Rd/ilaaan le 37- do même 
BKÙSyâ: il tsodnàcdu.cÊté dit Noid 
de CCS ifles un boti Havre, où la 
Marée yior d'Elb-Sod^Hl & nocuita 
quatre bia&£ Il rcdcanBAatix jÇfZes 
^/ SîBMvagta on grand aiiadbee de 
weos duï^E^y âcil conanerpiaivec 
«BJU M flosCL ce» iibs: à âa'^ ,. 3;(/ do 
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Lacitudc, & aflure que la M^e f 
montoit auffi haiit qu'aux Ifin de 
Rifolution. Il pouiTa delà à l'Ifiê de 
Moulin (Miil-Ifiand) qu'il nomma 
aùill parce que la Glace y parole 
comme moulue. Elle ell ficuéé à 64*^ 
de Latitude, 3c la Marée y vient dir 
Sud-Eft. Le ic Juiita û vit kterrc 
à rOuell, & ay»tt envoi^é du mon-' 
de pour fonder la- Marée, il apprit 
«|u''eUe venoit du NoEd. Il en conçue: 
quelque efpeiance pour le Pafl'^e^ 
Se il donna à ce Cap le nom deCo^ 
Comfprt à ôj^cbLatitude&àSô^^ 
10' de LoDgitudede Lmdrm.M^s: 
ayant doublis le Cap & avancé douze 
1. ©u rreize lieues, il vit que la Côte 
^ tournoit 'au Nord-Eft à TEft ; ce-. 
<^ui fît' tombée tolit d'an coup toutes 
îts efperanccs. Il s'en revint en An- 
fUtent &: mOuiHa l'ancre le 51 Sep- 
nmb^à la Sade'de Fleymouf/i, làns- 
avoir perdn un feul homme. 
■ U femble qu'il fus tout à fait dé- 
goûté par ce Voyage à faire de nou- 
.vellei tentatives éi côté, de la Ba^e 
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'£e Hudfon, dont cependant il avoic 
fondé l'endroit le plus impropre peut 
k PalTage. II propofa pour cet effet 
aux Faitieuiicrs qui l'aVoienc em-' 
ployé de l'équiper pour une autre £»► 
pédition du côté du Détroit de Davis. 
Le Capitaine Robert Bytot . ou 
comme P«rcft«j l'appelle BjUth , par- 
tit le 2.6 Murs de Gravefande dans 
te même Vaiflêau appelle la Décou- 
verte^ qui avoit déjà été employé 
danscinq Voyages. Il avoit toujours 
avec loi GioIidKme^ajpBcfon Pilote» 
& il entra le 14 Mai dans le Détroit 
(icDavij. Etant à 72*, ad de Lati- 
tude il vit quantité de Gens du Pays 
qui le fuyoient , & ce fat ici préci-* 
fément qu'il commença à defe%e- 
Ter du Paflagc , parce que à ce qu'il 
dit lui-même la. Marécétoît fi baiîe » 
ne montant pas au-delà de huit ou 
neuf pieds, & ne tenant même ati- 
cun Conram régulier. La grofle Ma- 
rée de (s nouTclle Lime 7 venoit à 
tin quart après neuf heures & le Flinc 
.vcooic du Siid* 11 ^riva le jo dir 
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snêrae mois au Cap ^Efpmaax Ja 
Saadetfon à 72**, 20^ de Latitude ^ 
qui éioit le pUis haut poîfit du Kord^ - 
auquel le C^itaine Davis avoi^ 
jpouflë £t route. Lt £eur B^^nm 
ayoue-T que. vu les ^fiaxenees Aa- 
teufes de cet endroit, fon. Frédécei!^ 
feui méiîte d^éu«. «n^coliè pooi e» 
avok Èon^ de fi gMsdes cfpecaB- 
t£Sy. b Muy (kantijms glace Se le! 
pajQâge £oEt large , à la Maiéc près » 
dont le Coûtant a'aoaon^it ps 
gtandTcfaofe-iSbtiBinemcmtoicqiiiehuiis 
AU nesf pieds.^ Le Capitaine Bytot , 
qnoiqu'ayant pcs^ psefi^ue toute, 
cfpcrancc r eootitua néanisoins fa 
£Outerâ:il arriva as ccMzimeHcement; 
de Jum à une petite Ifle , où-il trouva 
des Caaots^ de^ Tentes & fteux c»ï 
crois femmes. Cette Mie étoit à 73^» 
^j;' de Latitude , &- il 1» dooua U» 
Eiûm £îfie du Femma C Wammii- 
IffaTtd ). Comme les Glaces l'ineonv* 
modoient beaucoup , il^tromn à pro- 
joC' d'entrer dans ^uel<^ Pott, juf-* 
l^'ài^'ellesfuflencen,%uel^tie.ià^iw» 
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'^rperfifes. Il ; mouilla ta tSct le 
12 Jiiinà 75^ ,45'^dc LaEitod&^&y 
icommeiça avec les Habiians, qui 
vinrent en grand dombte lui appor- 
ter des Peaux & des Coroes de Lir-. 
cornes de Mei ; ce qurft qu'ii doi»< 
na à cet endrcnt le eora de Swtd de 
Cornes (HoraSenaid}. Aprèsyavoic 
re&é quelques joues H lemit o^ Mer ; 
mak il fouffiiit encore beaucoup des 
Glaces. B vit en ia route quan^R 
de Lic(KBes Masins.- 

II trouva te prcnuer JmUet la Mei 
£uis gjaceà 7^, 40' dcLatùude; - 
ce (|ut fit beaacoQp revivre fes cf- 
perimces. 11 dâdala le ^ un beau Cap 
è 7^*, J5* detatifnde, & il fap- 
peUi Caft if Diggsi d'apiès le lietir 
DuMey Di^i ua de» laUicSHa dans 
r£xp4iclttioe; Ilpailâà environ dou- 
ze belles devant un beau Sond,à qui 
^ donna k nom àcSondde BTotfiea- . 
inlme. l.e 5 il ie tBOuva dans tra au- 
tre beau Sdtté à. 77^». jo* de Latt- 
tUder^'iJ appcUa Scnd de Baleines 
jbt gi»d fifluabaç de ces Foiiîbvs 
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qu'il vit en cet endroit. II ponïTa 
delà jufqu'au Sond du fieur Thomàt 
■Sinith, qui s'étend au-delà de 78" , 
& qui eft l'extrémité même de ce 
qu oa sppeùe B^t de Baffine^ qui fé- 
lon moi commence au Cap de San' 
derfoH & qui s'étend jufques-là. Tous ^^ 
ces endroits nommés font fur là 
Côte Orientale de ce Continent , 
flu e 'te Capitaine Frobisker ou plu- 
Wt ta Reine Elifaheth avoit appelle 
Meta Incognito., & qui en effet n'çÇt 
autre chofe que la Côte Orientale 
du Groenland. Ils rencontrèrent une 
quantité prodigieufe de Baleines 
dans te Sond de Smth, 8c eequi eft 
très-remarquable , ils n'en avoient 
jamais vu de fi grandes en aucna 
endroit. Ils trouvèrent une autre cir- 
conttance très<UTieufe Se tout à fait 
particulière à ciecte Baye : ce fut ta 
variation de rAiguille . qui déclina 
jtrfqu'à yi5*,c'eft-à-dire, de f^sde 
cinq points vers l'Oueft & le fieuE 
Bi'ffirw affure quec'efi ta plus grande 
iVaiîaùoaqu'oa ait jamais obfervée- 
Ea 
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de la Baye de Hudp>n. ^ 
En faifant route vers TOueft , ils dc- 
eouvrircnt pluficurs Ifles, que Byht 
appella IJÎei de Cary. II donna au pre- 
mier Sond , qu'il trouva de ce côté, 
le nom de Scnd de tAlderman Jones^ 
6c en continuant fa toute, ÎI attînt 
le 12 un autre grand Sond à 74.° de 
Latitude , qu'il appella Sond dujîeur 
Jacques Lancafter. Il tint toujours le 
long de la Côte Occidentale du 
Détroit de Davis, jufqu'à ce qu'U 
^'approcha le 27 JuiUet des ïjîej de 
Cumberland. Ce fut là oà il defef- 
pera entièrement de toute autre dé- 
- couverte, & , comme le fleur Hubert , 
qui fe trouvoit à fon bord, étoit 
dahgereufement malade , il fit route 
vers la Côte du Groenland & entra 
dans le Sond de Cockin a 65°, 45' 
de Latitude. Ses Malades furent gué- 
ris ^dans une femaine par l'herbe 
CueîUerée înfijfée dans la Bîerre. 
Il y trafiqua avec les Gens du Pays, 
& remarqua, qu'ils avoient une Pè-, 
che admirable de Saumons. La haute- 
Marée y vcnoit à fcpt heures à la 
X. Folume. ' G 
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Nouvelle Lune & elle montoît plus 
lie dix-huit pieds. Il arriva le 30 
Aoât à la Rade de Dover. 

Le Ca[Mtaine Byht écrivit au re- 
tour de ce Voyage une Lettre fort 
longue Se très-fenfée au fieur Jean 
Wolftenhehne. 11 lui fit un détail fore 
beau & clair de fon Voyage, & de 
ce qu'il y avoitréellenient découvert! 
Il lui die pofîtivement , qu'il n'y 
avoit rien du tout à efperer pour le 
FafTage dansleDe!n-<7ÙifçDjivii;maiï 
que pour la Pêche de Saumons , de 
Bœufs Marins & dç Baleines, on 
oe fçauroit trouver un endroit plus 
convenable. L'Expérience a prouvé 
la vérité de ce dernier article, puif- 
que les HoUandois y ont établi une 
Fêche annuelle de Baleines, qui leuc 
a produit des richeflès immerifes. 
Mais il femble que la Compagnie t 
qui avoit entrepris ces Expédiions ■ 
ne vifoit abfolument à autre chofe 
qu'à la Découverte d'un Paflage aux 
indfs , lequel n'ayant pas pu être trou* 
yé} elle ne faifoit aucune atteatioa 
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h d'autres avantages . <]ui aurcdent^ 
pu lui revenir de fes cntreprifcs : en- 
ibrtc qu'après ces cinq Voyages, 
auxquels Bylot s'étoit toujours trou- 
vé, la Compagnie renonça au def- 
fein, qui refta depuis abandonné 
{>endant environ vingt ans. 

GuHiaume Baffine étoit toujours 
pcrfuadc, qu'il devoit y avoir un 
FafTage j mais il étoïc de même con- 
vaincu, qu'il ne pouvoir pas être 
dans le Détrou de Davit. Il déclara 
là-deffus fon Sentiment en mourant 
dans les Indes OrïemaUs, où il fut 
bkffé à la prife à!Ormm. Il avoit 
toujours eu grande envie de faire 
un Effai pour trouver ce PaiTage du 
côté de cette Partie du Monde, 
comptant d'y téuflir beaucoup plus 
fûfément que du côté de VEurofe, 

Ceft principalement de ce grand 
Marinier , que le Mathématicien 
Briggs a tiré ks meilleurs lumières 
louchant le Paflagede Nord-Oueft, 
,dont il fut grand Partifaiull efl vrai , 
i^'ii couÀUtoit auifi le fieur Thotiua 
Gij 
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Buttont maïs ce Mathématicien avoue 
lui-même, qu'en rabattant les forte* 
aiTurances, les belles paroles & les 
grandes promefTeStiln'avcit jamais 
pu tirer de lui rien d'inflruâif, Anon 
quelques conjedures fur les Marées, 
par lefqneiles feules Button con- 
chioit pour laréalité du PafTage , pré- 
tendant quç la façon la plus vraifem- 
blable de le trouver écoit de bien 
vifîter les Côtes qui entourent la Baye 
dt Hudfon. Ce Capitaine écrivit même 
fur ee fujet un Difcours aflez étendu , 
dont les principaux articles fe trour 
vent, quoique fort imparfaitement, 
dans les CoUeaions de P«KA*ïf &de 
Fox. Mais rOuvrage entier de Button 
8c fa Carte n'ont jamais été publiés : 
ce qu'on doit regarder comme uoo 
perte réelle pour fon fiécle auffi-bicn 
que pour celui où nous vivons. 

Nous devons parler à préfent du 
Capitaine Lucas Fox . homme né 
pour la Mer, & qui vingt-cinq ans 
avant d'entreprendre le Voyage , 
dont U çft queftion ici, avoit déj^ 
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Inédite quelque chofe de femblabic ; 
penfant alors s'embatquer en qualité 
de Contre-Maître avec le fîeur/ean 
Knigkt, qui étoit fameux poui fes 
connoîflances dans la Navigation de 
la Mer du Nord. Ayant cette foi» 
échoué dans fon deiTein , il continua 
toujours à faire des recherches fur ce 
même projet. Il conféra fréquem- 
ment avec Baffine , Pricket & d'autres, 
2ui avoient été employés pour la 
)écouvertc du Paflage, & il eut 
grand foin d'amafler tous les Jour- 
naux des Voyages faits à ce fujet. La 
paflion qu'il rfvoit pour ces fortes de 
connoiiTances le fît cormoître au Ma- 
thématicien Sr'tggs , qui lui offrit fes 
fervices & s'engagea à lui procurer 
un Vaiflèau de Roi pour aller à la 
Découverte du Paflage de Nord- 
Oueft. On préfenta pour cet effet 
en 1(529 ou itfjo une Requête au 
Roi Charles I^ qui la reçut fort gra- 
cieufement & accorda la demande. 
Cependant la Saifon étoit trop avan- 
cée pour exécuter le deffein dans ta 
G iij 
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piême année. On fut obligé de dif- 
férer l'Expédition jufqu'àl'année fui- 
vante» & pendant ce temps le fieuc 
Briggt mourut. 

Sur CCS entrefaites Us Kégociang 
'de Brijiol , follicités par le Capitaine 
Jacques, avoient formé un Projet de 
la même nature. Ils demandèrent à 
s'anbcier avec ces Négocians de ~ 
. Londres, qui dévoient équiper le 
Capitaine foflr^ à condition qu'ils 
auioienc les uns & les autres égale 
part à l'honneur & au profit des Dé- 
couvertes , au cas que l'un ou l'autre 
Vaifleau eût le bonheur de trouver 
le Paflage ; ce qui leur fut accor- 
dé fans difficulté. Le fieur Thomas 
Roe , homme d'un grand mérite & 
fort attentif aux intérêts du Public, 
revint en ce temps de fon Ambalfade 
de Suéde , & le Capitaine Fox , ayant 
gagné fa proteftion, jointe à celle de 
pluiieurs Performes de nom & Partî- 
fans zélés de ces fortes d'entreprifes, 
fut à la fin préfenté au Boi , dont U 
reçut fes Inibuâiom avec une Carte, 
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t>h toutes les Découvertes, qu'on 
avoir faites, étoient marquées, Ss 
tine Lettre à TEmpereur du Japon. 
Il difpofa tout potir Ton Voyage au 
commencement de JWai 163 1. 

Le Navire , qu'on lui donna , étoit 
tme FinalTe de Roi , nommée Charles , 
de vingt Tonneaux avec vingt hom- 
mes & deux garçons , avitaillée pour 
dix-huit mois & parfaitement bien 
équipée à tout égard. Le 8 Mdi ii 
mit à la voile de la Rade de Yar- 
moutk , & le 1 3 Juin it fe trouva i 
58", 30' de Latitude. Hentralc22' 
du même mois dans le Détroit de 
Hudfon, Se après avoir palTé le Pays 
appelle par Butten Cary-Swan's-Nejï, 
la première Côte qu'il vit futà ^4**, 
l' de Latitade , la mêm^ que Button 
avoit appelle Ne -Vitra, maïs à la- 
quelle il donna le nom de îfekomt 
ou Bien-venu du Jîeur lliomas Roe, 
qu'elle porte encore aujourd'hui , fi 
je ne me trompe. Il dit que c'eft une 
Iflc, dont le Pays eft entrecoupé de 
plusieurs Montagnes. Le temps étoic 
Gît 
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fort beau. Se il n'y avoît ni Gîacfi 
dans la Mer , ni Neige fur la Terre- 
La Côte paroi/Toit fort Taine & ref- 
fembloit par fes inégalités aux Fio- 
jnontoires de l'Océan. Elle étoit 
couverte d'Algue & d'autres herbes 
fauvages & extrêmement poiffbn- 
neufc. La Marée y montoit quatre 
ÈraFes, au lieu que fes Gens qui l'a- 
voient fondé à CarySward-Ntfi 
jie l'avoient trouvé que de Cx pieds. 
Ayant pouffé delà au Sud-Oueft à 
65*, 37' deLatitude^ il découvrît 
un autre Cap au Sud avec dts petites 
Ifles & du Pays entrecoupé au Con- 
tinent- Il y vit quantité de Poîflbns Se, 
de Veaux Marins, Se entr'autres une 
Baleine noire. En continuant tou- 
jours à tirer au Sud il rencontra une 
Ifle à 6 3° , à laquelle il donna le nonv 
de Cobkam de Broôie , en honneur de 
Jean Brooke fon Patron. Il vit le 3 o 
Juillet une autre petite Ifle à environ 
douze lieues de Cobham de Broohy 
qu'il appella Ifie de Dun-Fox. î\ dit, 
gue k Maiée ^ yeaçit du Mord-Ell 
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'& qu'elle montoit «iviron douze 
pieds. Il rencontra à 62.'" , 5' de La- 
titude plufieurs petites Ifles, qu'il 
nomma its Mathématiques de Briggs. 
' Il obferva , qu'un Vent de Nord y 
foûtenoit la Marée. Il dit dans fon 
Jownal du 3 Août, que plus il s'é- 
ioignoit du Wdcome du jieur Thomas 
Roe , moins la Marée montoit Se 
qu'elle devint à la fin prefqu'imper- 
ceptible. Il ajoute , qu'il avoit faic 
ces obfervations à plufieurs reprifes. 
Il fonda la Marée au Port de Neiftm 
& trouva qu'elle montoit à neuf 
pieds. Le ap Août il rencontra le 
Capitaine Jacques. Il alla à fon bord, 
& après avoir conféré avec lai pen- 
dant quelque temps , il le quitta le 
dernier du mois. Leréfultat de tou- 
tes fes Découvertes fut , que par le 
Courant de la Marée & par les cour- 
fes des fialeines il paroifîbit vraîfem- 
blable , que le Paflage étoit dans le 
Wtlcome de fieur Tkomus Roe , ou le 
Ne-Ultra du Capitaine Button. Au 
commencement iXO^obn il repalf» 
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le Vitrait de Huàfon , & îl arriva îe 

derntei de ce mois à bon pon aux 

DUTWJ. 

Il fît imprimer une Relation de 
de fon Voyage , qu'il dédia au Roi , 
Se dans fon Epître De'dicatoire aulTi- 
bien que dans la Conclufîon de l'Ou- 
vrage il établît comme une chofc 
certaine, que les hautes Marées» 
qu'il avoir rencontré au Wdcome^ 
ne pouvoient abfoiument pas venir 
par le Détroit de Hudfon ^ mais qu'elles 
dévoient y être amenées par quel- 
qu 'Océan Occidental ou par celui 
qu'on appelle communément la Mer 
du Sud. II y trace le Courant de ces 
Marées d'une manière claire Se très- 
judideufc. II fait voir , que la Ma- 
rée, qui vient par le Détrtàt de Hud- 
fon , monte à fon entrée ; c eft-à-dire f 
Qux IJles de Réfolution cinq brafîes> 
droit en allant & venant. II obferve 
que Hudfon avoit trouvé que la Ma- 
rée montoit à ïlfie de îâ Merci dt 
Dieu un peu plus de quatre braflès » 
& qu'à ïlfiede Moulin elle montoit 
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ïin peu moins de quatre brafles. Oc 
depuis lu Pointe de Cheval Marin juf- 
qu'à Cary-Swaiis-Neft elle ne monte 
que lîx pieds. Mais il avoi: trouvé 
Jui-mcme à (S4**, lo' de Latitude, 
que la Marée venant du Nord y mon- 
toit plus de vingt pieds, 8c cela du 
temps des baffes eaux, & en rafant 
toujours cette Côte Occidentale il 
Tavoit vu diminuer peu à peu juf- 
qu'au Port de Nelfon , où elle ne morv- 
toit que neuf pieds^ 

Il conclut delà, que vu la dlfian- 
•cc confidérable qu'il y a de deux 
.cens cinquante lieuës en montant , 
Se les obftacles & frottemcns con- 
tinuels que la Marée rencontre eii 
fon chemin parmi tant d'Iûes & de 
Bas-fonds, Ù eft inconcevable , que 
des quantités ft énormes d'eau puif- 
fent fe retrouver toutes-Ies douze 
heures, fans être remplacées par 
quelque grand Océan- 

II feroit à propos ici dlnfîller da- 
vantage fur les remarques de ce Ca- 
pitaine, fondées noo-feulement (vf 
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fcs connoîflances comme étant ex- 
cellent Marinier , mais aufli fur Ja 
propre expérience qu'il avoic eu en 
ce Voyage , & de comparer fes Ob- 
fervations avec ceïles de fes Préde- 
cefleiirs; mais comme je me referve 
à traiter cette matière à fond dans 
la Conclujîon de cet Ouvrage , o& 
nous aurons d'autres faits plus mo- 
dernes , fur lefquels joints à ceux-ci 
nous pourrons mieux fonder notre 
raifonnement ; j'ai cru mieux faire 
de renvoyer pour cet effet le Lec- 
teur à la fin de mon Livre , pour lui 
épargner l'ennui des répétitions inu- ^ 
tiles. 

Je me contenterai de remarquer 
ici , que le Capitaine Fox perfîftanon- 
feulement à aflurer toujours que le 
PalTage exiftoit réellement ; mais 
qu'il s'exprima même très-pofîtive- 
ment fur l'endroit , où il falloit le 
chercher , difant qu'il étoit perfuadé, 
qu'on y trouveroit un Paflage large 
& ouvert & dans un Climat tempe- 
ré ; ce qu'il fondoît fur fa propre e»: 
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*«nence , ayant obfeiré que plus il 
étoii monté vers le Nord dans la 
Baye de Hudfon ^ plus il avoit trouve 
le temps chaud & la Mer plus déba- 
lifféc des glaces. 

Nous avons déjà parlé du Capi- 
taine Jacques de Brîjiol , qui partît 
pour la même Découverte le même 
mois Se la Aiéme année que le Capi- 
taine Fox. Ilétoit fort habile homme 
Se très-expert dans les calculs ; mais 
îl n'ctoit pas au fait des Voyages du 
Nord autant qu'il auroit dû l'être 
pour commander une Expédition de 
cette nature : car s'il l'avoit été , il 
n'auroit pas avancé certaines choies 
que nous trouvons dans fa Relation 
Oc principalement vers la fin. Il en- 
tra dans le Détroit de Hudfon vers le 
milieu de Juin , & il s'y trouva ex- 
trêmement cmbarraflé par les gla- 
ces. Il fait un récit fort long du ter- 
rible état où il fe trouvoit alors, Se 
il y a toute apparence que fa narra- 
tion eft cxaàcment conforme à la 
yériié. Maïs c'étoit £a faute * Si i| 
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avoit' perdu trop de temps dans la 
fond de la Saye , où nonobllant les 
conférences qull avoit eu avec le 
Capitaine Fox, il refolutd'hjrverner. 
Il femble qu'il s'étoit enyvrc des ef- 
peranccs qu'on avoit conçues du fuc- 
cès de fon Voyage , & il eft aflez vi* 
fible , qu'il y avoit beaucoup d'ému- 
larjonenrre lui & Fox; çequivrai- 
femblablement le fît teflet dans cet 
pays , pour y pouffer au Printemps 
fes découvertes auiïi loin qu'il poucr 
roit. 

Quoiqu'il en fmt , 11 ell cectaiif 
que rcndroit qu'il choifit ppyr hy-f 
verner fut VlJIe de Ckarlton à y 2° de 
Latitude. Il fut obligé de s'y mettrç 
à couvert au commencement d'O^iï^ 
ire , lorfque les neiges commence- 
xent à tomber , accompagnées d'un 
£oid exceflif ; cependant la Mo- nç 
iè gela qu'au milieu de Décembre, 
Le froid continua d'être terrible 
jnfqu'au milieu d'Avril , & il doit 
avoir été d'autant plus înfuppona- 
t>le ^ur les gens de cet équipage 
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iqu'Hs n'aifoîent d'autre afyle poior 
«'y retirer , qu'une Tente couverte 
des Yoilcs du Vaiflcau , & qu'ils ne 
/trouvoient dans Tlflc que quelques 
petites brouûailles pour faire du feu. 
îleftaifé à concevoir, qu'ik foufl&x- 
rent beaucoup daiis ce triftc état pen- 
dant un Hyver auffi long , & ils fe 
trouvèrent encore entourés d'une 
Mer toute couverte de glaces long- 
temps après qu'elles étoient fondues 
fur les Côtes de la Baye. 

Le 25) AyrU il tomba de la pluye 
pendant toute la journée , & la nei- 
ge s'étoit fondue le 3 AJai dans plu- 
iieurs endroits de llfle. Le temps 
ëtoit fort chaud le 1 5 pendant le 
jour , mais il geloit encore les nuits, 
ï,e 2 ^ les glaces s'étolent fondues au 
pied de ITlle , Se s'étant fendues fut 
toute la Baye, elles flottoient autour ' 
du Vaiflcau. Le 3 o il n'y avoit plus 
de glace entre l'Ifle & le Vaifîèau , 
& 1} t«re commença à poufler. La 
Mer étoit encore gelée le i ; Juin 
& la Baye-^tott pleine de gtajons. 
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îl fairoit fort chaud & il y eut de l'oa 
rage le lendemain. Ib virent la Mer 
ouverte le ij> & le 20 , & toutes les 
glaces furent pouflecs vers le Nord. 
L'Ifle, oùils avoientpaiTél'Hyver, 
étoit un pays fec,couvert d'une mouC- 
fc blanche Se de petites brouffailles, 
fans arbres ni arbriireaux,excepté du 
Genévrier î mais dont le plus haut 
n'avoit pas au-delà d'un pied & de- 
mi. La Mer continua toujours à 
charrier de la glace du côté du Nord 
jufqu'au 22 JuiUet. 

Le long Journal que le Capitaine 
Jacques nous donne de fon quanier 
d'Hyver , contient une Lifle fi ef- 
frayante des calamités & des miféres , 
qu'il y effuya , qu'il n'en falloit paa 
davantage pour intimider qui que 
ce foit & pour l'empêcher de fe rif- 
quer à entrer dans cette Baye , Se 
fans contredit cette terreur panique 
fiit caufe , que depuis la publica- 
' lion du Voyage du Capitaine Jac~ 
^ts on ne penfa plus à ces Décou- 
yeites , qui reflcienc abandonnées 
pcndaitf 
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pendant près de trente ans. 

Mais , pour revenir à ce malheu- 
reux Capitaine , il poufla au Nord- 
Oueft , après avoir quitté fon Ifle , 
& viCta cette Partie de la Côte , qui 
eJl à la hauteur de ïlfle de Marbre. 
Il dirigea enfuite fa route vers le 
Continent oppofé & poufla à la hau- 
teur de Vljle de Nottingham. Mais le 
mois d'Aoât étant déjà fort avancé, 
& Jacques étant d'ailleurs perfuadé . 
qu'il ne trouveroit point de Paflage , 
à moins que ce ne fût au Nord à 66", 
il fe rendit à la fin aux follicitations 
tmanimes de fes gens & s'apprêta au 
retour en Angleterre. II repafla aflcz 
heureufement le Détroit de Hudfon f 
cependant il n'arriva que le 22 OSo- 
bre au Port de Briftol. 

La Relation de fon Voyage , qu'il 
publia à fon arrivée, contient quan-^ 
tiré de chofes très-curieufes , qui plu- ■ 
rent extrêmement au célèbre M. B(»;y- 
le , & de l'autre côté on peut dire que 
le cas que ce grand Fhiiofophe fai- 
foit de ces remarques , & l'ufagc , 

l.V_ohme. H ' 
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qu'il en a fait dans fes Ouvrages , ont 
donné un grand relief à celui du Ca- 
pitaine Jacques. 

Cependant il y a Eeu de douter r 
que les difficultés & les grands dan- 
gers , que ce Marinier avoit efluyés 
dans fon Voyage i ne l'ayenc fait 
changer d'avis îur la réalité du Paf- 
fage de Nord-Oucft , dont il avoir 
été grand Partifan ; du moins il y 2 
des endroits dans fon Livre , où if 
paroît fe déclarer pofifivement con- 
tre ce Faflage , &»il dit en propres 
termes, qu ou il ny avoit point de Paf- 
fage en ces lieux, ou que s' ii^ en avait ^ 
il devoit êcrejîtué dk façon quil ne va.- 
hit pas la peine de le trouver. 

Il apporte trois argumens , fur 
lefquels il fonde les doutes qu'il a 
contre la réaliié du Paffage. Il 
en compte en effet quatre ; maïs 
le dernier eft la conclufion des 
trois autres plutôt qu'un nouvel ar- 
gument. Ils méritent d'être exa- 
minés tou^en peu de mots , d'au- 
[«gat plus qu'étant bien c(»iûderés âe 
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comparés avec les Découvertes fai- 
tes depuis , ils deviennent des argu s 
mens auffi forcs^qu'on pourfoir les 
exiger pour la réalité du Pafiage 
qu'ils dévoient combattre. 

" Premièrement!'/^ a, dit -il, une 
Murée confiantt qui entre dans le Dé- 
troit de Hudfon. Le ftux vient tou- 
jours ducâtéde ÏEfi^ 6" à mefure qu'il 
y avarice . il s'altère & ne tient plus Is 
temps de la Marée de la pleine Mer, La 
même ckojè arrive , lorfqu'H entre dans 
des Bayes ^ des Bas-fonds .où il efl in- 
terrompu &■ renverfé par des demi-Ma~ 
rées. 

Le fait efl certain , Se la confe- 
quence que le Capitaine Jacques en 
tire eft très-jufte ; mais après-tout 
cette circonftance ne fait rien du 
tout à notre fentim«nt. Il n'a certai- 
nement jamais fondé la Marée- au 
Welcome du Sieur Thomas Roe ; cyi s'il 
Favoit fait , il auroit été convaincu 
parles mêmes raifons qu'il allègue 
ki , que ce flux ne poqj^oit point 
Tenir de ÏOcéan Atlantique , & que 

* . Hi> 
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5tî Voyage 

par confeqùent il devoît y aroîr utt 
Paflage. Le Capitaine Foflr^ qui vifi- 
ta la Baye dans la même année , & 
qui fonda les Marées anffi bien que 
le Capitaine Jacques y mais qui eut 
furrout grand foin de fonder celle da 
Wdcome , conclut avec beaucoup de 
râifon , que cette dernière ne pou- 
,voit pas venir du mêrrie Océan , 
'dont venoient fes aotres-Nons voyons 
clairement la raifon pourquoi ces 
"deux habiles Mariniers, quoiqu'ayant ■ 
tous deux raifon , chacun félon la 
lumières de fon expérience , fe trou- 
voiènt ici dans des fentimens direc- 
tement oppofés : car il eft certain ^ 
que le Capitaine Jacques ne pouvoit 
entrevoir ici rien qui pût le porter à 
conclure pour ta re"a!îté du Paffage ; 
mais il n'eft pas moins fur i que le 
Capitaine Fox ,*guidépar fes luirae- 
res , pouvoit inférer de ces mêmes 
circOnftances , qu'il devoit abfolu- 
meot y avoir un Paflage. La feulé 
chofe , dans laquelle je trouve le Ca- 
pitaine Jacques blâmable , c'eft qu U 
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delaSayedeHudJhn, pj 

"affûte pofitivement qu'on ne fçau- 
roit trouver un PalTage pour ta Mer 
du Sud à 66", pendant qu'il y a une 
grande partie de la côte de la Baye 
de Hudfon dans cette Latitude , qu'il 
n'a jamais yifité. Mais paiTons àfon 
fécond Argument. 

Il n'y a pas ici ^ dît-il , de petits Poif- 
fins , comme des Merlus , &c. , &r il y 
en a fort peu de grands , quon voit trèt 
rarement. On ny trouve non plus fur la 
C6te,ni os de Baleines tde Chevaux-Ma- 
rins j ni d^autres grands Poîjfons , ni au- 
cun bois flotté. 

Ma rcponfc eff comme la précé- 
dente. Les faits fonttrès-vrais , & la 
conclufîon eft fort jufte.Mais je n'ac- 
corde l'uji & l'autre que pour la par- 
tie de la Baye , que ce Capitaine a 
vifité , & je prétends , que j fi fa 
conclufion eff jufte, c'eft en même 
temps une preuve certaine, qu'ayant 
trouvé le confraice de tous ces faits, 
if en auroit indubitablement tiré une 
concïuGon tout-à-fait contraire à la 
fieone. Or le Capitaine Fox rencon- 
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tra aux environs du Welcome du fitvr 
Thomas Roc quantité de petits Pbif- 
fons auffi bien que des grands. Il en 
donne une Relation particulière en 
parlant principalement des Baleines^ 
Se il femble que fes gens en virent 
ii Brooi-Cohham pour le iteoins qua- 
rante à la fois. En effet dii temps 
que ces deux Capitaines publierenc 
leurs Journaux, le Public doit s'être 
trouvé embarralTii & indécis à qui 
des deux il falloit s'en rapporter pour 
la vérité àtz faits. Ce n'eft plus de 
même de notre temps , depuis que- 
ces- articles ont été vérifiés par des 
Voyages pofterieurs , 8c nous fça- 
vons aujourd'hui entr'autres comme 
nn fait incontcftable , que toutes for- 
tes de Poiflfons, mais principalement 
les grands , comme les Licoities de 
Mer & les Baleines , fc trouvent en 
grande quantité dans ces Parties du 
Nord, Il s'enfuit delà , que non-feu- 
lement la raifon du Capitaine 3ac- 
fues cefle à l'égard de ces Parties de 
la Baye , où Ton a cberché le Paflage 
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de la Baye de Hadfon^ p-ç 

tn dernier Deu ; mais encore qu'on 
doit conclure précifément pour 1er 
contraire : car s'il eft vrai qu'on doic 
defefperer du Paflage , lorfque ces 
lignes ne s'y trouvent point , il eft 
certain aafli qu'il y a lieu de refperer 
par tout on ces figncs paroiflènt. 

Voici fon troifieme Argument r 
Nous trouvtms , dit-il, quà 6^ , 30^ 
de Latitude^ les glaces font couchées fitr 
toute la Mer en forme de bandes ^ fir j« 
fuis perfuadé que les Bas-fonds &" les- 
petites Bayes en font les matrices. S"tt 
y avait quelqu Océan par delà ^ elles fe- 
raient toutes hrifées par morceauxt com- 
me noat voyons quelks paffent par le 
Détroit en fe jettam dans la. Mer vers' 
tEJi. Il ajoute comme un quatrième' 
Argument , Que les glaces ont leur if 
fue vers lEJI , &" que ceji parla quelles 
fe déchargent de et côté par le DétroÛC 
de Hudfon. 

Il eft aifô à voie par ce Difcours v 
que le Capitaine Jacques iuppofoit 
comme une chofe certaine que les 
Faides li^ plus Septentciomles de It^ 
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Baye étoîent entièrement prifes de 
glaces,auliéu qu'itparoit évidemment 
par la Relation du Capitaine Tox , 



qu'autre Océan, 

Quant au quatrième-Argument ; 
qu'il rapporte paraculierement com- 
me une obfervation faite par lui- 
même , je n'ai autre chofe à y ré- 
pliquer, fmon que, comme le flux àt^ 
Marées entraîne avec lui quantité dç 
glaces par le Détroit dans la Bayi 
de Hudfon , il eft très-naturel qu'il en 
forte beaucoup par le reflux, de mê- 
me que celles qui fe font formées 
dans 
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ixUBayt de Hudfon. yf 
Sans la Baye , 3c cela par les coufes 
indiquées par lui-même. 

Après tout , quelle que puifle avoir 
été rautorité du Capitaine Jacquet 
dans les temps précédens , où l'oa 
pouvoit encore doutM, filui ou le 
Capitaine Fox avoit dît la vérité ; 
nous ne devons plus la regarder au- 
jourd'hui que comme fort chétîvc & 
qui n'a plus de poids, vu que les faits •' 
Éir lefquelsil fonde fon raifonnemenc 
ont été entièrement renverfés , quant 
à la partie Septentrionale de la Baye * 
tantparrExpérîcncc que par des ob- 
fervatîons inconteflables. 

J'ai déjà remarqué qu'après le re- 
tour des Capitaines Fox & Jacques , 
on abandonna ici tout-à-fait le plan 
de la Découverte du t^aflage. Ce fut 
environ en ce temps ou un peu après, 
que les principaux Négocians de nos 
Colonies de la Nouytlle Angleterre^ 
commencèrent à entreprendre des 
Expéditions pour les Découvertes 
& pour l'avancement de leur Pçchc 
& autre Conunerce. Or il ne feroic 

IFoiume. l 
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pas étonnant , que vu les avantage! 
confîtiérables , qu'ils auroient tués 
de la Découverte du Paflàge de Nord- 
Oueft , & de la fîtuation favorabk , 
dans laqiielle ils fe tiouvoient pout 
U chercher , ils euflent Éiit quelque 
tentative pour cet effet : du moins 
on peut dire qu'il n'y auroït lîea 
d'extraordinaire nj d'abfurde dans 
cette fuppofition. Far confequent 
l'Extrait , que nous avons du Voyage 
de l'Amiral ^ Fonte , où il eft dit que 
le Capitaine Shapl^ lut reçu dans 
un VaifTeau de Bojton , ne condenc 
lien qui ne foit fort croyable. Le 
Sieur Dobbs remarque dans ies No- 
xcs fur cette Relation, qu'il lui pa* 
folt vraifemblable , que ce VaiiTeau 
de Sojîoii a paflï par une cje ces Ou- 
vertures qui fç trouvent près de 
Whde-Coye , qui eÛ un Golfe de là 
Baye de Hu^on , & il auroir eu Iç 
plaifif de voir fa conjcaure confir7 
mée., s'il s'étoît fouvenu , que ce 
GolU eft ticué précifément à la me* 
jBK Latitutfe t S.UC Iç Capitaine Z411- 
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de la Sa^ de Hud^ j)ff 
tajhr fixe pour l'entrée du Pafïàgti 
de Nord-Oueft , comme je l'ai re- 
marqué ci-defTus , Se donc ilavolc' 
acquis la connoiflance dans les In^ 
Or'untales, 

Le rapport fingulier , que ces- 
éeax circonftances ont enir'elles,' 
méritoit bien cette petite digreffion ^ 
que j'ai iait à l'égard des tentatives: 
qui fe font faîtes du côté de la A^w- 
^Ut AngUttrre , & ïl pourra peut êtr*;' 
t^ joui nous donner de nouvelIeK 
lumières for cet article. Mais ce quj 
paroitra plus extraordinaire , ç'eft^ 
qu'il eft vraifemblable , que c'ed à 
cette Expédition de Boflon , ou h. 
quelqu'autre du même endroit , que 
la Compagnie de laBayede Hudfon» 
qui exifte aujourd'hui , doit ta Dé- 
oouverte, qui lut a procuré fes Let- 
ttes Paternes , & qui l'a mife dans 
la poH'effion de ces endroits de la- 
Baye , où elle a aâuelleihéht Ces Co*.' 
Imûcs. Monfîeur Jeremie , qui étoîtf 
GouTêrneuc du Port & hfeifon lorf* 
ÉÙ'it étoît encoïc aux François , •» 
" li) 
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qui étoit indubtcabLepicAt plus à poc-^ 
tée que 9Û que ce iQÏt de . notre K:^ . 
tioD pour fçavoir.le vrai de ces îaits, 
nous en donne une Relation , 
difant, qu'un certain Sieui jie Grai- 
feleii , ,Habitant de Canada , h.pniT. 
me haut & entreprenant, &quiavoie; 
parcouru prcfque tou^ ces pays , 
pouHa à la fin fes Découvertes lî 
Jpini qu'il at^i^JaÇôtede la Baye 
4e Ihàfon en venant des Colonies / 
frtinfoifef par Tene, A fon retour 
il encouragea quelques-uns de fes 
Compatriotes.À Québec à guiper un 
Navire pour perfeâionner cette Dé- 
couverte par Mer. On le Ht , Si de. 
Gro'ifeki^ étant abordé à la Côte , 
qu'il croyojt n'avoir jamais été fré- 
quence par aycun Européen * il foV 
fort furpris quand on vint lui dire * 
que quçlque$-uns de fa Compagnie 
avoiçnt découvert yne Colonie ^n- 
gioi/t, comme ils l'ftppelloient , près 
du Port de Nelfon. U y alla dans U 
deflan de l'anaquQr , mais y iwtX 
Mirivé Uaç trouva ,qu'unç iniJf^a|7U| 
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de ta Baye de 'Suéfon. 'j o t 
.Cabane couverte de gazons , dans 
laquelle il y avoic une demi - don* 
saine de pauvres malheureux à de* . 
mi'mons , fans àriiies & même ian$ 
^orcé de s'en feivir. Il apprit de ces 
gens , qu'ils étoioit de l'équipdge 
d'un Vaiflcau de Bofiàn , qu'on les 
avoic mis à Terre pour chercher' un 
endroit convenable pour hiverner, 
que le lendemain les glaces avoienc 
cntrainé le Vaiflèau hors du Port, 
& qu'ils ne Tavoient jamais revu. ' 
; Comme nous ne fçavons pas la 
<!ate de cette Hiftoire, nous ne pou- 
vons pas dédder , fi c'eft le même 
tVailTeau de Bojlon, ddnc parle l'A- 
miral de Fonte , ou non. En fuppo- 
iant , que ce fut le même , & que 
l'équipage périt, comme il y a ap- 
parence qu'il fit dans un endroit auili 
dangereux ; nous y trouvons uoe fo- 
linion claire Se aifée de cette diffi- 
culté , à laquelle autrement on ne 
içauroit répondre âc qui eft-r de com- 
prendre , comment le Capitaine 
Sbt^ aucoit pu '^aiie un pareil 
liij' 
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[Voyage , & une Déconrerte anflt 
confîdérable , fans qu'on en eût «o 
, connoilTance ni dans !a Nouvelle Jin- 
j^erre ni dans l'Ancimne. Il fe p&at 
que je me fois trompé dansmacon- 
iedure; mais ce qu'il y a de certain 
c'tfk que ce fâit^quel qu'il ptiiûe éat^ 
prouve d'unemanitreinconteftftble, 
qu'on a fait des tentatives de Bojknt 
pour découvrir le Paflage , pendant 
que ce pko reftoit abandonné i 
LondTes.SckBriftoL Cette digrelfit^ 
De nous a pas beaucoiç écaité de 
notre chemin , comtne tioos le Ver* 
rons par la fuite. 

- Le Sieur de Gra^e^, ayMit fufB- 
fenment vi ûtc k pays , laiàa fon m» 
Teu Qiman avec' dnq hommes à là 
Kivierç du ¥on4t MI^/& s'en re- 
tourna à Queèec avec k Sieur Katti/^ 
fan fon beaufrere & faitic autres. U 
y eut quelques différens avec ceuÂ 
qui la voient employé potH" cette Ex* 
pédttioD * & leur querelle devine à 
la fin lî ierieufe , que de-Groi/ciRi^ 
iÀcçoj^uic eKti4EaeniaiC «fienji£ .«a- 
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it ht Baye dt Sudfon. 10^ 
roya Rattijfm en France , pour reo-; 
dre compte à la Com des Découver- 
tes qu'il avok faîtes & du mauvak 
traitement qolï venoit d'effuy». 
Mais il femble , q« fes plaintes ne 
jurent pas mieux écot^es en Fratue 
qu'elles ne i'avûiem ét^ en Canada , 
ic les Ë^rands avantages qu'il promec- 
loit cfe fa Découver» furent regM- 
dés oMnme chim^iqnes. Le Sieuc 
de Gmfdei^ ne fot point du tout dé- 
couragé par les mauvaifes nouvelles 
que lui donna fon beau&ere , & vou- 
lant abrolument faire fa f<Htune pac 
fendroic , oà il croyoit l'avoir mé-; 
-ritée , il s'embarqua lui-même pour 
la Frémee, & expofa devant les Mi- 
nières aufli dairetnent qu il lui étok 
-poflîble les grandes confequences de 
■fa Découverte , que le Leâeur trou- 
vera détaillées dans la fuite de cet 
Ouvrage ; mais il ne fat pas fias 
'heureux que Rattiffhn. 
- Le Sieur Mmtague ^ depuis Duc 
du même nom & père de celui qui 
-pone ce tkfe aujawd'bui i étoit es 
liy 
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jQC temps Miniftre delà Grande-'Bn~ 
tagnc en France. II entendit quelque 
.bruit fourd des propofîtions du Sieui 
de GroifeUix , & ayant eu quelques 
conférences aVec lui , il lot fi fatis- 
feit de fcs raifons qu'il l'envoya im- 
médiatement en ying/ererre avec foa 
i)eaufrere, en lui donnant une Lecr 
tie de recommandation au Prince 
Robert, qui étoit grand Protcfteuc 
de toutes fortes d'entreprifes de cette 
nature , Se excellent connûifleur ea 
projets , auffi bien qu'en gens capa- 
bles de les exécuter. 

Le Sieur de Groifeilàf étant arrivé 
en Angleterre, expliqua fon plan au 
Prince r & y trouva fur le champ 
tous les encouragemens imaginables. 
On reMut d'équiper immédiate- 
ment un Vaifleau de Rot , pour le 
conduire dans la Baye de Hudjen Se 
pour le mettre par-là à même de 
remplir fes grandes promefTes. Nous 
avons heureufcment une pièce au- 
thentique écrite précifément en ce 
màme temps , qui nous dit ce qu oa 
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2e la Baye de Hudfon. laf 
"sttendoît proprement de ce nouvel 
Entrepreneur. On la trouve dans 
une Lettre de M. Oldenbourg , qui 
fut le premier Secrétaire de la Société 
Royale, écrite au célèbre M. Boyle^ 
dont voici les propres paroles. » Vous 
» n'ignorez certainement pas la noxf 
» veUe qu'on débite ici avec beau-» 

• coup de joye de la Découverte du 

> PaHage de Kord-Ouell , faite par 

> deux Anglois Se un Francis , qui 

> viennent dé ta préfenter au Roi à 
» Oxford. S. M. leur a accordé un 
» VaifTeau pour aller dans la Bayi 

> de Hudfon Se delà dans la Mer du. 
■ Sud. Ces gens afliirent , à ce qu'on 
W m'a dit , que d'un Lac du Canada , 
>ils étoient emié avec une Cha- 

* loupe dans ime Rivière, qui fe dé^ 
» chargeoit au Nord-Oueft dans la 
» Mer du Sud ^ où étant arrivez ils 

> étoient rentré au Nord-Eil dans la 
» Ba^e de Hudfon. > 

Cefiit fiir ces efperances, qu'on 
expédia le Capitaine Zacharit GiU 
lam avec la Quaiche nommée A^ 



fueh pour amener le Sieur Groifi'iUîf 
afin qu'il réalifat fa décotivenc. 11 
eft dit , que ce Capitaine monta d'a- 
bord à la hâmeur de 7f ' dans k 
Baytdt Baffitie^ & qu'il revint delà 
dans la B^j/e de Hudfim , o& il palla 
' l'Hyver en i (568, 11 entra pour cet 
effet le ap.SepieiA^c d«is û Kivinv 
iz K«I>ert, où 11 mouilla l'ancre ayant 
deux braiTes. Se demie d'eau , Sa la 
Biviere y l'mfiHiiTig^a rfnnr lieue. Le ' 
j) Décenére ils ftirent pris dans la Ri- 
Tiere par les glaces , for lefquelleï 
ils fe promenèrent iufqn'à nne petite 
Ifle , où ils trouvèrent beaucoup de 
Peupliers Se quelques brouiîailles 
fans aucun autre arbre. I^ froid étoit 
prefque paflTé en Avril 1669, Scie» 
-ihdiens vinrent les trouver. Ils ne 
virent point de grain, mais quantité 
de Grofeilles, de Fraifes , & de l^leu- 
rês de Ronces. Les Indkm , qui ha^ 
bitent les. environs de cette Riviers 
font plus amples que ceux du d- 
^itada. Lts Nodways ou Efqiàmaïue 
indiem « qui iont voàjîp» du Dàmt 
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de la Baye de îîudfonl xQf 
de Hudfon ^ font fauvages Se buba- 
rres. 

- Ce fiii en ce temps & dans cet 
«ndroît , que s'établit la première 
Colonie Angloife . qui y conftmifît 
tHi petit Fort de pierre , anquel le 
Capitaine GiÛam donna le nom de - 
Fort-CharUs. Les Entrepreneurs for- 
mèrent une Compagnie qui fiit au- 
torifée par des Lettres Patentes du 
fioi dat^s du aA/aî i66^. 

Au commencement de ces Let- 
tres il eftdit. «Comme notre cher 
» Coufin le Prince Robert. &c, a en- 
» trepris k ici dépens , & avec des 
tt fais confîdérabks une Expéditî^ 

• pour la Baye de Hudfon au -Nont- 
s»Oueft de l'Améri^ pour la D6- 

• couverte d'un nouveau PalTagê 
» dans la hftr du Sud & de quelque 
« nouveau cotninercc en Fournires> 
"* Minéraux on autres Mtrchandifes 
■• importantes , Se que ces entrepri- 
» fes ont déjà i^ocîuît des Décou- 
» vertes fuffifantcs pour encour^er 
M ks Participiuis à pQutTumv Ccuiv 
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» defTeîns * dont H y a apparence qu'il 
> pourra revenir des avantages con- 
B fidi^mbles à Nous & à lios Bo;^- 
» mes. » Ainfi fur la Requête de ces 
Entrepreneurs & pour l'avancement 
de leurs travaux pour le bien publie 
de la Nation , le Roi leur accorde le 
commerce & le territoire dans la 
hayt de Hudfon , & tout autre ecHn- 
merce qu'ils pourront acquérir , le 
tout par manière de privilège exclu- 
sif. Ce fijt ainfi & à ces fins , que la 
Compagnie de la Baye de Hudfon fut 
établie. 

Il yavoitlieu de croire, qu'en cott^ 
féqitence de ces Lettres Patentes il 
auroit dû fe former des établfflemens 
confidérables pour en remplir ledef- 
fein, âc qtie le pays de R^ert , c'ell 
ainfi que le Roi voulut q«'on appeL* 
Ut les nouvelles PlantKions , feroit 
-devenu aujourd'hui une des plus coa- 
fidérables Colonies de ïAmérique, 
On aoroit cru au moins , que le g^and 
Se principal point , qui étoit la Dé- 
couverte du Faflage de Npxd-Otxâ 
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lie la Ba)t de "Rudfsn. xo^'- 
Hut avoîr ^té le véritable objet de 
cette nouvelle Compagnie , attendu 
qu'il étoit évident pat les paroles 
claires â^ Lettres Patentes, que le 
but , de lui avoir accordé ce commer- 
ce exclafif & les pays nouvellement 
découverts, étoit le Bien public des 
Peuples de ces Boyaumes. Cepen- 
dant nous ne trouvons pas qu'on fe 
foit appliqué à faire des découver- 
tes ni par terre , ni par mer. 

II eft vrai qu'on envoya vers 1719 
un certain Capitaine Barhw à la Dé- 
couverte d'un Paiïage ; mais on ne 
içait pas ce qu'il eft devenu > Se l'on 
n'a jamais entendu parler de lui , ni 
lie fon équipage , finon qu'il a cou- 
ru un bruit parmi les Anglôis établis 
dans les Fadorerîes de la Compag- 
nie , que ce Vaifleau avoit été perdu» 
& les gens de l'équipage di^perfés 
parmi les habitans du pays à 63 ° de 
Latitude ; & pour conftater ce fait^ 
on dit avoir trouvé depuis dans ces 
endroits quelques débris de ce mal- 
heureuse VulTeau. L»chore peutêtr« 
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vraye , & en la fuppolknt telfe U çll 
vraifemblable , que « funefte acci- 
dent aura beaucoup décoxttfgé ces 
Efprits entreprenans qui autrement 
auroient^téaire2p«t& pour ccsEx- 
|)édirïc»]sJiazardeufesA les aura peut 
être déterminés à faire des entrepri- 
{cs plus foies pouf Iç fervice de 1t. 
Compagnie. 

Dans cette fitufltion des agites Ift 
Baye de HuJfon & les pays adjacent 
n'appartenoieia qu'à un petit nwn- 
bre de perfonnes , de quclq^ puiâe 
avoir été l'ardeur pour l'avancemenb 
du Commerce dans tout le relie da 
la Nation , Une pouvoit plusconimiet 
auparavant s'y fwmer d'fentreprifca 
pour des découvertes de cette naiurfr: 
c'eft à quoi nous devons attribuer là 
caufe que k plan de la DécouvertQ 
du Faflage de Noid-Ouell relia cih - 
tiéremenc abandonné peiidant cin- 
quante ans * tandis que les difpolt-! 
(ions étoient réellement faîtes ou du 
moins aurotéot dû Vètic pac l'inten» 
^00 de l'étïddilîemeoc t pour ne pbs 
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âc U B^e de Hud/in. tti 
iJbandonner cp projet jur^d'à ce <fi% 
{ut exécuté. 

Nous avons parlé de BarUnv & de 
fon fatal Voyage. Ce fut le Capi- 
taine Scroggs , qui fut emplof é après 
lui t & tout ce que nous fçavons de 
fon Expédition , fe réduit à peu de 
chofe. Nous n'aurions pas même 
£çu où tioaver cette petite Relation* 
fi elle n'avoic pas été publiée pat 
M. Dobbs. Du^emps des anciennes 
Expéditions » qui fiirent de même 
faites aux dépens de certaines Com- 
pagnies , on avoît du moins foin de 
publier les Journaux des Voyages * 
afin que la pofterité fut inlbuite fuc 
ce qui avoit été fait & fur le pro- 
grès de la Découverte , & à parlet 
généralement nous pouvons di^e les 
avoir eu tous , excepté celui du Ca« 
pitîuae Buttôn. Qn a trouvé à pro* 
pos dans ces derniers temps à cban< 
ger de méthode , &: fi M- Dobbs nv 
s'étoît pas trouvé dans une efpece de 
néceflité de publier un Extrait do 
l'Expédition du Capitaine Scro^ 
jpour iÀ. piopie défei^c p la pofte[i0 
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tia ^oy^é ■ ' . _ 

n'en auroît ri^n fçu » nî n'aurott 
trouvé dans cet efpacc ck cinquante 
ans la moindre trace d'une Expédi- 
tion faite pour le Paffage de Nord- 
Oueft. Voici la Relation de M. DoWj. 
Le Capitaine Scroggs. {orùt de la 
Riyiere de ChuTcfùU le 22 Juin 1722. 
Il trafiqua avec les gens du pays à 
€2 " de Latitude , & il y prit des'côtes 
de Baleines & des dena de Chevaux 
Marins. Il fut jette par un temps gris 
& épais à 6^** , ^6* de Latitude > oâ 
il mouilla l'ancre ayant douze braf- 
fes d'eau. Le temps s'étant éclaircî 
il fe trouva à trois lieues de Ja Côte 
du Nord. Il donna au Cap , qui étoit 
à l'Eft-Nord-Eft de lui le nom de 
Pointe des Cétes de Baleines ( Whik-. 
Bone-Point ). 11 découvrit en même 
temps plufieurs Ifles entre le Sud- 
Oueft à l'Oueft quart d'Oueft ÔC 
le Sud , OueA quart de Sud. Il vit la 
Terre au Sud vers l'Oueft. Il trouva 
leWekome un pays fort élevé Se au-, 
tant qu'aucun autre du Détroit de 
liudfaa. Il donna à ri0e la plus Mé- 
ndlonalcr 
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île la Baye de Hudfon. i l j 
tidionale le nom de Cap FuUerton^ 
Il y vie quantité de Baleines noires 
(& plufîeurs Manches. .11 envoya fa 
Chaloupe à Terre , où Ton vit plu- 
fieurs Bêtes fauves j des Oyes , Ca- 
nards , Sec. Il dit , que la Marée y 
montoit cinq brafles , qu'il n'avoit 
que fept biaHes d'eau dans le Reflux 
& douze dans le Flox. Il avoit avec 
lui deux Jniieni Septentrionaux, qui 
avoîent paffé lHyver à CluavkiU , 
& qui lui avoient^ parlé d'une riche 
Mine de Cuivre , qui étoît quelque 
part dans le pays fur la Côte 3c près 
de la furface de la Terre , qu'on 
pouvoit aifément y approcher avec 
ht Chaloupe & la mettre prefqu'à 
■côté de la Mine pour la charger très 
proniptcment. Ils avoient même ïtp- 
■porté quelques mMceaux de ce Cui- 
vre à CkKTckHt , ce qui prouyoœ. 
évidemment, qu'il y avoir une pa- ' 
reille Mine dans ces pays. Ils avoienc 
tïacé le fdan du pays avec du char*- 
bon fur une peau de parchemin , Se 
ce qu'on en vifita en ce Voyage fc 
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JI4 Foyagi 

trouva afTez conforme an pIan.Uii d» 
ces Indiens pria le Capitaine 4e le 
laiHer en ce pays, dîTaat qu'il n'y éioit 
qu'à trois ou quatre journées de fa 
patrie ; mais le Capitaine ne voulut 
point le laifTer alla-. L'Indien dit ^ 
qu'il étoit du fond de la Bajre JË 
qu'il y avoit en cet endroit une Barre 
ou Banc de fable ou Rocher ; mais 
les gens de l'équipage aflucerent., 
çp'il étoit à dix lienës de ce qu'il 
appelloit une Barre. Le Capitaioc 
mit à la voile au Sud-^t, & il crbifa 
le 1 5 le Wekùme à 64" , 1 5' de Latn 
lude. Il vit encore quantité de Ba- 
ieines, mais il ne Fencontta point de 
glaces à cette hauteur. La Terre de 
la Poiiue des Ckes de Bakirnî s'étetb- 
- .doit del'Oueft au Sud , & ks gens 
qu'il avoit envoyé fiu la Côte rap- 
^rtçrent qu'ils ne voyoient rien 
qui les empêchât d'aller plus loin, 
.^yant fondé la Mer , ils la tronverenc 
>le quarante à foixante-dix brades. 

Le Capitaine Norton . qui avoilt 
4fii Gouyesoeuc de CbunkMt .& -c» 
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de U Bojie &t HudfÔrt^ 1 1 ^ 
Voyagé avec lui. Il a confirmé cette 
£elacion & paxtiailierement l'artî- 
cle,oàil efl die , que la Maiée mon-' 
ta de cinq braiTes. II ajoute auiSi 
qu'étant à Terre fur le fommet d'une 
montagne il vit que le pays s'éteor 
doit de l'Ouell au Sud ^ âc que rien 
ne les empéchoit d'aller plus eQ 
avant. 

Nous umdioas maintenant à cette 
expédition pour la Découveitè dv 
Faflâge du Kord-Oiieft , qui , quôî*> . 
qu'elle n'ait pas eu le fucoès qu'oa 
en avoit efperé Se qil'elle n'ait fervi 
«pi'k faice naître beaaooup de dif^ 
puces- entf e les peribnnos qui avoient 
&t j'entrepiife d: cellfisqui la coa* 
duifoient , procura néanmoins parla 
lÏKte un AÂe da Parlement , ^û ae 
manquera d'entretenir toujours l'efr 
perance de la Découverte du Faâagè 
de Nord-Oueâ ju£]u'à ce qu'elle fe 
trouve, aoccmiplie. Il paroît par {^ 
feurs endroôts de l'Ouvrage du Sietu 
Arthur Dotbi Ecuyec > que ce partie- 
culiei s'appliqua, le premier au» 
KiJ 
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vrais intérêts de la Compagnie de- la 
Baye de Huifon , & il femblc que ce 
fut fiir fa Requête qu'on expédia 
deux Vaiffeaux pour la Découverte; 
mais qui, à ce qu'iLparoît, ne mon- 
tèrent qu'à 62° ,^ r j' de Latitude , & 

. revinrent fens avoir vu rien de remar- 
quable ^ excepté un grand nombre 
d'Ifles , & quantité de Baleines noiresi 

- Ils n'avoient point rencontréde groif- 
fcs Marées, & la plus forte étoit d'en- 
viron deux brafles , le. flux venant 
du Nord 

Ceci arriva versTan 1737, &M^ 
"■ Vobhravoit en ce temps- une étroite 
commonicatron avec le Capitaine 
Middletoàt qui loi fournit dans plii- 
fieurs Lettres, dont les Extraits ont 
été imprimés, quantité de Faits, qut 
fcmblçnt être concluans pour la réà- 
Kté du Paflagc , par exemple, qu'ûrf 
,Vent de Noid & de Nord-Oùelifai- 
f(St monter les baifes Marées plus- 
haut que tes' bautes Marées avec un; 
,Vent de Sud ou d'Oueft à Ckurckilt 



" delà Baye de Huàfan. %xf 
„ |)'oînt de Marée entre Vlfit de Mans- 
JUlâ & Cary-Swans-Ntfi ; qu'il n'y 
en avok abfolument point au Nord 
& au Nord-Eft des îfies de Moutin ; 
' que par confequent la haute Marée 
en quefiion devoit venir du Weîeome ; 
que pour cette raifon le Weîeome ne 
pouvoir pas être éloigné de l'Océan ; 
que ce que le Capitaine Scri^gs avoït 
vu à ^4°, 50' de Latimde, tant à 
l'égard des Baleines qu'à l'égard des 
Marées, enétoit une nouvelle preu- 
ve ; que les Indiens-, queSeroggs ayoic 
avec lui,avoJentravoué àloi ( Midd- 
kton ) qu'étant à hait ou dix Ueuës 
de là Pointe des Côtes des Baleines , qui 
étoit à l'Eft-Nord-Eft d'eux, ils vi- 
reu la Mer ouverte & fans glace , 
& que le Pays s'étendoit de l'Oueft 
... an &id; ce qu'ils atteflerent devant 
le Capitaine Scnggt étant àbcwd du 
Vaiffcau de Middkton à Ckarchill , 
(quoiqu'ils le diffimulèrènt tant qu'ils 
étoient fous le commantfement de 
ScToggSj qut leur/aifoit dire ce qu'il 
liQuyois k propos. Ouçrç celftle lieu| 
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Leyegrwf, quï étoit de la FaSor^é 
de ChunlM, 3c qui avoit fouvent été 
i mde-Covtk 62° , ^of dcLaàta^ 
de,' affuioit,. que toute cette Côte 
n'étoit que des Pays emtccoupé Se 
des Ifles, Se qu'étant abordé à une dv 
ces Illes il avoit vu la Mer ouverte 
vers rOueft. Un certain nommé If^U-r 
fin , qui avoit été cnvoyépar la Com- 
pagnie pouf trafiquer à WhaltrCovt 
avei les Gens Ai Pajrs contre des 
Côtes de Baleines, dédaja à Chur-^ 
thiU. , qu'ayant eu la curiofité d'en- 
trer paiim ces IHes fvès dé Whale- 
ÇoyeAl avoit trouvé, que l'ouverture- 
S'élai^ilîbit vers le Sud-Oucft,& de» 
veooit à la £n iî large , qu'on nff 
voyoit plus u Tccce jû à'wx c6té jû 
de Taut». 

C«s faits étant bkn véiîSés , & 
d'ailleurs toutes les inJcsBiations , 
que M. Dobbs avoit fait à ce fijjex, - 
îe trouvant conformes à fon idée qui 
étoit qu'il f avoit beacoup d'alto 
lence de trouver le Faflage dans le 
i^el^mei'âmx. unit en oeime pour 
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ic la Baye de Uudfan. r-r^ 
jatjcurcratt Capitaine ifiddief os l'oc- 
cafiQn de diercher ce Paflagc & o(» 
-lui accorda pour cet effet une Qua*- 
■che ou Galiote à bombes. MiddUtom 
jCntrepric cette Expéditioa pour le 
-bien public > en combattant nombre' 
d'obflactes, que cêrtmnes perfbnnes 
lui firent n^tre par intérêt particiv- 
Jier pour faire romfx^e fon Voyage. 
Xa mcilleLHe rdatioa , que nous 
ayons de cenc Expédmon cft ren- 
fennée dans l'Extrait fuivantjquii» 
.étéifaitiiiTpIuGeursLettres& fur fon 
propre Journal. 

MiàMetan ne ^itf ibn^ que le prc-^ 
nùcr Jjti/Iet de ]z,Riv'iere ieChurcKU^ 
•4^1 «ft à ^8°, 5£'de LatâudcX^ ^ 
à cinq heures du matin il déowvrit 
ticàs Ifies â éi", 40' de Latitude. 
Jlvitle4£n)dt-C(iibdtnà 6^" de La- 
titude, & à p5^, $0' de Longitude 
Occidentale de Londxts. La varidtîoa 
yécoit de jn**, lO'. Cette ifle^toât 
■«ouverte de quantité de Neiges. Le 
6 au matin H découvrit un Cap à 
£3° . 20' & ^3° àt i.pngkude de 
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'J20 f^oyg* 

Londres. Ayant fond^ la profondenr» 
il la trouva de trente-cinq à foixante 
Â; douze brafres.Aciiiqheares le Cou- 
rant toorne au Nord-Nord-Eft,!a Soi»' 
de portok deux nœuds , deux braflcs» 
la Marée \renoit de Nord-Nor4< 
£ft quaxt de Nord. La variation étoïc 
àe 30", Se les hautes eaux alloient 
■au Nord, Le 8 fe trouvant à 6 j" » 
3j)' de Latitude il ne rencontra lu 
Baleines ni autres Poiflbns excepté 
une Baleine blanche auffi grofle 
tpi'va Gramp-Qs Se quelques Veaiuc 
Marins. Il j vit beaucoup de glaces 
au Nord, & ïa Côte y étoit enfer- 
■ ni<ie jufqo'à plufieurs Ûenës. La pro- 
fondeur ëtolt de foixante à quatre^ . 
vingt-dix brafTes, la terre ëtoitàfept 
ou ^it lieues au Nord-OueA. Le i o 
étant à 64° ) 5»' de Latitude 3c à 
88**, 34' deLongitude. Il y trouva le 
Welcomet large de onze ou douze 
lieues. La Côte Orientale étoit bàâe 
&unie. Tout le Wdcome. éxàit ren>- 
pK de Glaces. On fit provifion d'eau 
.des glaces^ dontle Vaifleau fut pris- 
'' jufqu'ai» 
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2e la Baytit ÏJudJon. lït, 
5ufqu*au 12. Le 13 Us paiTerent à 
travers les Glaces au Nord du Cap 
Dobhs nouvellement découvert par 
eux au Nord-Oueft du ITekome k 
6 j", 12' de Latitude &:86°,6'dQ 
Longitude de Londres. Ils virent une 
belle Ouveiture ou Rivière au Nord- 
Oueft de ce Cap , & ils y entrerené 
pour mettre le Vaifleau à l'abri des 
glaces jufqu'à ce qu'elles fuflènt dif- 
fipéesdans ic'Wekome. 

L'embouchure de cette Rivière a 
ftx ou huit lieues de large pendant 
Quatre ou cinq lieues , après quoi elle 
fe rétrécit à quatre ou cinq. Ils 
mouillèrent l'Ancre au rivage du 
Kord au-defTus de quelques Ifles,' 
ayant trente-quatre brafTes d'eau. La 
Marée avançoit dans la moindre lar- 
geur de cinq lieues dans une heure ; 
mais cette proportion ne fubfifloic 
plus en montant. Le reflux empor- 
toit beaucoup de glaces. Ayant mon- 
té la Rivière ils avoient quatorze à 
quarante-quatre braffes d'eau au mi- 
lieu du Canal. Le lendemain matig 

l. Volume, h 
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ïîS Foyage 

ils reçurent plulîeurs Esimaux hi^ 
diens à bord , mais qui n'avoient riea 
à traâquer que leurs vieux Habits 
& quatre-vingt Pintes d'huile de 
Baleines. On leur donna quelque . 
Quinquaillerie. Us montèrent encore 
àquatre lieuës au-deÛiis de pluûeurs 
Ifles , Se mpuillereQt Tancre dans un 
Sond entfe. ces Ifles & le rivage du 
Nord dans une barre , pour (e garan- 
tir des glaces qui alloiciit & venoient 
avec la Marée. Ils y mouillèrent Tan-" 
cre ayant feîze brafîes d'eau , Se ib 
nommèrent l'endroit Sond Sauvage, 
La Rivière étoit pleine de glaces 
au-deflûs & au-defîbus d'eux. 

Le I ^ on envoya le Lieutenant 
tvec neuf hommes & desProvifions 
pour quarante-huit heures dans une 
Chaloupe à huit rames pour vifîter 
la Rivière. Il revint le 17 difant qu'il 
- étoit monté autant qu'il avoit pu à 
travers les glaces , mais que plus 
haut elles tenoient toute la largeur 
d'un rivage à l'autre , & qu'il y avoic 
CA cet endroit foixantc-dix à gùa- 
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de la Baye de Hudfoiî. î 2 f 
tre -vingt brades de profondeur. 

Le 1 6 le Capitaine alla à terre Se 
Vifita quelques Ifles qu'il trouva en- 
tièrement ftérilcs* nues, à l'excep- 
tion d'un peu d'herbe fcHt baffe & 
de mouffe dans les V^^es & de 
très-peu d'Ôfeille & de Cuillerée au- 
deffus de la marque des hautes Ma- 
rées. On jetta des filets, mais on les 
tetira fans PoilTon. Plufieurs de fes 
Gens furent attaqués du Scorbut , Se 
la moitié fiit bien-tôt hors d'état de 
fervir. La Maréfi avance à l'embou- 
chure de la Rivière de quatre heures 
au changement de Lune , & monte 
de dix jufqu'à quinze pieds. La va- ■ 
riation eft de 3 5 **. Dans l'endroit oii 
avoit été le Lieutenant, la Marée ve- 
TKïit du Sudôc montoit treize. pieds 
du temps des baffes-eaux. Les Indiens 
Septentrionaux , qu'ils avoient amc- 
-iiés de Churchill:, ne connoiffoient 
point du tout ce Pays-ci. Le 1 8 ils 
entrèrent dans une petite Baye fifre & 
mouillèrent l'ancre, ayant neuf braf- 
fts Si demie d'eau. Le Capitaine 
iij 
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monta le màtïti JaBivJere arec huit 
hommes & les deux Indiens , Se à huit 
beures du foir il étoit mont^ à quinze 
lieues. Il vit la Marée monter àdouze 
pieds, & le flux venoic du Sud-Sud- 
£ft. Les Indiens tuèrent une Bête fau- 
ve. On ententfît la nuit des cris ex- 
traordinaires, tels i^ue les Sauvages 
font communément quand ils ap- 
perçoivent des Etrangers. Le ip i 
deux heures du matin il fut à cinq 
lieues plus haut , où il entra dans une 
Eiviere ou Sond , qui avoic ûx ou 
fept lieues de large, mais il ne put 
pas fçavoir quelle étoit fa profon- 
deur. La Rivière par où il étoit venu 
avoir en cet endroit fixou fept lieues 
de large ; mais elle étoit fi chargée 
de glaces » qu'il étoit impofltble d'al- 
ler pins loin : le Pays étoit fort élevi 
des deux côtés , & le Capitaine monr 
ta fur une des plus hautes Monta- 
gnes, à vingt-quatre lieuës au-dcflus 
du Stnd Sauvage, où étoit le Vaif- 
feau , qu'il découvrit même de cet 
endroit. Il obfeirva que le cours ^ 1^ 
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'de U Ëaye de Hudfon: 12 J 
fiiviere étoitNoid quart d'Oneft à la 
Bouflble ; mais elle devint plus étroi- 
te en montant , & elle y étoit rem- 
plie de glaces. Le 30 à huit heurei 
du foir il revint à bord avec fix Bêtes 
fauves que les Indiens avoient tuées 
pendant qu'il étoît à terre. Il appella 
cet endroit Sond de Bêtes fauves. 
(^Ùeer-Sond) Ce Pays eft fort mon- 
tagneux, Aérile & entrecoupé de 
.tocs, dont la pierre refTemble au 
marbre. Dans les Vallées on voit 
quantité de Lacs avec un peu d'herbe 
& beaucoup de Bêtes fauves de 
Ja grandeur d'un petit Cheval de 
douze ou treize mains de hauteur. 
Dans des liles même, qui n'avoient 
pas une demi-lieuë de toiur , ils ea 
trouvèrent ordinairement un petis 
troupeau. 

Ils defcendîrent la Rivière le az 
,& la trouvèrent encore remplie de 
glaces. A quatre lieues de l'embou- 
chure le Capitaine monta fur une 
haute Montagne , & il vit le JPelamu 'i^ 
•ncore rempli de glaces d'un badt'^^StUf^ 
Liij 
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ia? Voyage 

i l'autre. Le 22 les gUces étdîent 
fort épaifîcs dans la Kivierc au-delTus 
A: au-delTous de lui & chaque Ma- 
rée en amenoit davantage, quand 
le Vent venoitdu ÎFeleome. Le- Lieu- 
tenant monta la Rivière dans ime 
Chaloupe à ûx rames. Le 24 il y 
avoit plus de glaces dans la Rivière 
^ue jamais , & il n'y avoit pas moyen 
d y faire defcendre une Chaloupe. 
Le Lieutenant revint le 2^ après 
avoir étéquarante-huitheures dehors. 
Il avoit fondé la Rivière parmi les 
Ifles du côté duSond de Bêtes fauyu^ 
& ravoir trouvé remplie de glaces. 
Il apporta trois Bêtes fauves. Le 
Lieutenant & le Contre-Maître dcf- 
ccndirent la Rivière le 2(5:-pour voir 
£ la glace s'étoit difperfée en bas & 
dans le Wekojne. Le Sonà Sauvage 
rft à Sy®, 2^'de Longitude Occi- 
dentale. La variation y eft de 35**. 
L'entrée delaiîiyi«-eappelléeîP'flger 
«û à 6^°, 25' de Latitude, & le 
Sond de Bites fauves eft à 6;*, 50'. 
Le Cours du Sond Sauy^-cR Nwc^ 
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de la. Baye de Huéfon: Ya-f 
•Oucfî au Compas. Le Lieutenant re- 
vint le 27.11 avoit été entrainé par Us 
places Se par la Marée à fix ou fept 
lieuës, & avoit vu la Kiviere toute 
engagée de glaces, qu'il avoit cepen- 
dant tiouvé plus minces en entrant 
dans le Wdeome. Le 28 aune heure 
après-midi le Lieutenant & le Con- 
jfe-Maître montèrent la Rivière pour 
effaycr s'ils pouvoient trouver qucl- 
qu'autre chemin pour entrer (fans -Ife 
Wekomtf attendu qu'en montant Tâu- 
tre'jour la Rivière ils avoienc vu 
quantité de Baleines noires & d'au- 
tres PoilTons, & qu'on n'en voyoit 
point dans l'endroit où étoît le Vaif-' 
îeau ni plus bas. Ils furent en même- 
temps chargés de vifîter le Sond de 
Bêtes fauves & toute autre Ouverture, 
pourdécouvrir.fi làMarée entroitpac 
quelque autre côté t^e par le chemin 
par-où ils écoiciit venus. Ils avoient 
le temps de faire ces recherches jut 
qu'à cè\que les glaces fuflent difper- 
fées dans l'embouchure de la Rivière 
4i dans le ITekemt. 

Liy 
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On envoya le 2p la Chalodpft àtée 
huit malades & plufieurs aatres qui 
étoient attaqués duScorbut à une Ille 
. éloignée d'environ cinq lieues , où il 
y avoit quantité d'Ofeille& de Cuil- 
lerée , & on leur laifla les provifionJ 
nécelfaires Se ce qui falloit pourleuc 
panfement. La Marée avancoit douze 
fcrafles & lue pouces. Le Capîtainû 
monta fur une des plus hautes Mon'" 
tagnes, & trouva la Rivière' remplie 
de glaces par en-bas, mais elles 
étoient un peu plus minces par en- 
fcaut. Il vit le 30, que les glaces ten 
noient ferme partout au-dcflôus dq 
.lui & jufqu'à huit ou dix lieues au- 
deflus de lui hors des Mes ; mais ^ 
Mer étoit affez nette hors de la Baye, 
Le 3 1 ilentra quantité de glaces qui 
venoient du Welcome & remplirem 
prefque toute Ja Baye en dehors. 

T-e premier Août le Lieutenant Se 
le Contre-Maître revinrent à bord 
après avoir été quatre jours dehors. 
Ils rapportèrent qu'ils avoient été 
jufqu'à dix OU dousc lieuë$ au-dcCTm 



D,niz=rtNGoO«^lc 

1 !«£_ 



'de ïet Ëayt ie Bai/hn- 1 2 ji' 
^u Sond de Bêtes fauves. Ils y avoienc 
vu quantité de Baleines noires dô 
refpece dont viennent les Côtes. Ils 
avoient yifité toutes les Ouvertures , 
& avoient toujours trouvé, que le 
Bux venoit du côté de TEll ou de 
l'Embouchure de la Riyiere Wager^ 
Ils levèrent Tancre le 2 & fortirent 
AwSond Sauvage, & le 4 à dix heures 
dufoirils fortirent de la Rivière ayani 
été entrainés par le reflux à raifon 
de cinq lieues dans une heure. Ils 
n'avoient plus de glace quand ils 
fiirent foras de la Rivière. Comme 
il faifoit calme , ils mirent la Pinafle 
à la tête , & fe mirent à remorquez 
à force de rames. Ilsétoicntàtf j*, 
58' de Latitude & 387" j 7' de Lon- 
gitude de Londres. La variation étoic 
de 3 8**. Ils y entrèrent dans un nou- 
reau Détroit au Nord-Oueft du Wa~ . 
gtr qui avoit treize lîeuës de large. 
L'entrée du Wager cft à tfj®, 24', 
& à 88°, 37' de Longitude, Ils fc 
trouvèrent le j à 66" , , 1 4' de Latir 
tude & à B6% i9' de Longiwdç. 
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ïjo Voyagé 

Le Détroit y avoic huit ou nenî GeuS^ 
de large. Le 17 ils fe trouvèrent en- 
fermés parmi des glaces. La Côte de 
Sud-Ëit étoit baAe , âc pouvoit avoir 
fcpc lieues de long. A la pointe du 
Nord-EftdeIaC6te ilyavoitunPays 
montagneux, qui reflembloità une 

Î>artie de la Côte du Détroit de Hudfon* 
Is trouvèrent en fondant vingc-cinq 
à quarante-quatre braffes de profon- 
deur. La variation étoit de 40". La 
Marée venoit d'Bil quart de Nord à 
la Bouflble. Son courant y étoit très- 
fort & il y avoit en certains endroits 
des Tourbillons & comme des efpe- 
ces de Barres.Il obferva la Marée le 6» 
âc trouva , qu'elle venoit d'Eft quart 
de Sud. Ils virent à deux heures la 
pointe de la Côte à quatre ou cinq 
ïiëuës d'eux. Le Lieutenant alla à 
terre à deux heures & demie dans la 
Chaloupe à iix rames pour obferver 
la Marée. II trouva que l'eau étoit 
tombée de deux pieds. Le flux vint 
de l'Eft à trois heures , & l'on donna 
Jfi lignai à la Chaloupe de revenij: ^ 
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3e la Bdye de "Huifoni % 5 1! 
■^otà. Ils virent à quatre heures ua 
■beau Cap à HDueft quart de Nord, 
qui étoit d'eux au Sud-Oueft demi- 
Sud à lîx ou fepc lieues. La Côte s'iî- 
tendoit d'Eft quart de Nord au Nortf 
quart d'Oueft, en faifant des pointjs 
jixftes avec la Bouflble. Us en conçu- 
rent beaucoup de joye croyant que 
e'étoït la pointe Septentrionale de 
Y Amérique, & l'appcUerent pour cet- 
te raifon Cap Efperance. ( Cap Hopey 
Ils manoeuvrèrent avec force -peiv^ 
'dant toute la nuit à travers les glaces 
pour l'atteindre. Le lendemain ma- 
jin , quand le Soleil eut difperfô les 
brouillards , ils virent la terre tout au 
tour d'eux , depuis la baffe Côte juf- 
qu'à rOueft quart de Nord , fe joi- 
gnant à la Côte de rOueft&formant 
une Baye fort profonde. Voulant s'en 
affurer^avantage, ils conrinuerent 
leiir roiitc au fond de laBaye jufqu'à 
deux heures. Quand à la fin l'après- 
midi tout le monde vit clairement,qué 
ce i^étolt qu'une Baye , dans laquelle 
ik ne pourroieiu avancei que fîx ou 
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huit lîeuës plus loin ^ & qu'ayant foiï» 
dé pluCeurs fois la Marée ils ne trou- 
Verent partout que de bâflës eaux, 
ils reconnurent qu'ils avoîcnt palTé 
l'Ouverture , par-où la Marée entroii 
du côté de l'Eft. La Variation étoii 
ici de 50®. Cette Baye avoit au fondf 
fix ou fept lieues de large. La terre 
qui s'étendoit delà au Détroit glacé 
vers rEft,étoît fort élevée. La fonde 
portoit depuis cinquante jufqu'à cent 
cinq-brafles. Ils fortirent de la Baye 
vers l'Eft , & il y avoit beaucoup de 
glaces de ce côté. 

Le 8 à dix heures rfu matin le Ca- 
pitaine alla à terre avec la Chaloupe,' 
Se prit avec lui k Canonnier, le Char- 
pentier & foncière, pour tâcher de 
découvrir d'où le flux venoit dans 
cette Baye. A midi Cap Hooè étok 
d'eux au Nord demi-Eft à cfflq ou 6x 
licuës, la Baye étoit à'I'Oueft-Sud- 
Oueft à quatre Heuës. L'encrée du 
Détroit glacé parmi les Lies du côté 
de l'Eft, écoit à l'Eft à deux Ikuës. 
.A çiuacie heures le milieu du Décroît 
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ie U Baye de ttuifon. i j>f 
gfecéétoit à l'Eft-Sud-Eft à trois 
lieues. Le Capitaine revint à bord à 
neuf heures & demie du foir. Il avoil 
fait environ quinze lieues pour mor^- 
ter fur une haute Montagpe , qui 
dominoit fur k Détroit «Se fur la Baye 
de TEft de l'autre côté. IJyaroitvu 
le paffage , par-où la Marée entroit. 
La moindre largeur de ce Détroit eft 
de quatre ou cinq lieues, & la plus 
grande de fix" ou fept. Il renferme 
quantité de grandes &• de petites 
Ifles , & il a environ feize ou dix- 
huit lieues de long. Il s'étend du 
Sud'£ll en faifant un croiûànt.au 
Sud, Se du cêté de l'Ouefl; il étolt 
remplj^de glaces, qui tenoîent par- 
tout aux Qas-fonds Se aux Ifles. Il 
vit du Pays fort élev9 à environ 
<|uinze ou vli^ tieuës au Sud de 
l'endrolfl^ il ccoit , qui , à ce qu'il 
croyoit , Revoit- s'étendre jufqu'au 
Cap Comfort & à la Baye qui ed 
entre ce Cap & le Ponland dfWllfont 
faifant partie de la Partie Septen- 
frionule 4e la Biye de Hudfon, Çom- 
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me les glaces n'étoient pas encoîé 
ouvenes, il fut réfolu dans le Con- 
feil de fonder l'autre côté du Welcamt 
depmsle CapDobbs jufqu'au Brook~ 
Cebkam . pour voir, fî l'on pourroic 
y découvrir quelqu'Ouverture , Se de 
s'en retoufher enfuite en Angleterre. 
Ils partirent le 9 à deiut hemes du 
matin. La Sonde porta à trois heures 
trente-cinq braflcs à une lieuë de la 
Côte , à fix du Cap Hope & à trois 
de la Pointé. Ils raferent la Côte de 
Sud-Eft à la diftance de trois Ueuës. 
l.e Côté de TOucft étoit pour' un 
tiers couvert de glaces. A quatre 
heures après midi ils virent le Cap 
Dobbs au Nord-Oueft d'eûfc» trois 
quarts à rOuefl; au CoMpas à iîx 
Meuës. La londe marqua cinquante 
braiTes , à minuit foixante & foixante 
cinq , & le dix à quatre heu/H du ma- 
tin quarante-troisàvingt-cînq, étant 
alors à cinq lieues de la "Côte de 
rOueft. Ils avoient à huit heures 
foixante-fîx à foixante-dix Rafles 
:d'eati ^tant. alors à 6^°, 10' do 
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ïe la Bayt ie Hudfon^ ï 3 ^ 
tadtude & à 88", 66' de Longi- 
tude. Le Welcomt y avoit feîze ou dix- 
huit lieues de large. L'extrémité de la 
Côte de Sud-Eft alloit du Sud au Sud- 
Eft quart d'Eft, à fix ou fept Ueuës 
d'ei^. Le II à quatre heures du ma- 
tin ils avoient quarante-ci«q à trente- 
cinq braffes d'eau. La Côte du Nord 
alloit du Nord-Eft au Nord-Nord- 
Oueft à quatre ou cinq Ueuës d'eux. 
Us étoient alors à 6^° de Ladtude 
& à 5)0° , 5 3' de Longitude près du 
Cap. Ils s'approchèrent autant qu'il 
étoit polBblç de la Côte , pour voie 
s'il y auroit quelque ouverture dans 
le Pays. Us avoient vingt-cinq' à 
trente-cinq braffes d'eau. Ils conti- 
nuèrent Içjjr rout« àlavuë de la Côte 
du Nord du Cap Hope. Quatre heu- 
ïes après-midi ils qujperent la Côte 
pour f<%der l'eau , 8c ils trouvèrent 
. trénte-quStre à vingt-huit braffes j à 
huit heures trente à quarante. Us 
reftercnt fur la Côte jufqu'au len- 
demain , & la Sonde portoit pendant 
Ja iluic quuarfte-qoatxe à îbixante 
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brafles. Us mirent à la to!U le i S 
à quatre heures & ils fe trouvèrent à 
neuf heures vis-à-vis le Cap à neuf 
oudix lieues à l'Eft de Broûi-GièAam, 
ç[ui étoit alors au Nord 7 Oueil 
C[uart de Nord à cinq ou fix lieues 
d'eux. La Sonde donnoit foixantcà 
quarante -neuf biafTes. Ils étoieni 
alors à 53'*, 14' de Latitude & à 
$2", 25' de Longitude de Lonifrej, 
Le Capitaine affure , qu'en rafant 
toute la Cgte du WtUome depuis le 
Détroit glacé jufqu'à cet endroit , il 
avoit trouvé que c'écoit partout un ^ 
Continent, non-obftanr qu'il y aie 
dans certains endroits plufieurs peti- 
tes Mes & Bayes aflez profondes. Ce 
Cap & l'autre fitué à 64° (fe Lati- 
tude renfei^ent une Ba^ très-pro- 
fonde : en ràfant la C^te ils rencon- 
trèrent quantité de groffes Xaleincs 
noires de la véritable efpece, dont 
ion tire Içs Côtes. 

Ils avoient devant Brook-Cobkam 
Vingt à quarante brafles d'eau. Cet 
t^droic écoit à quaue heures après- 
midi 
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jfe la Baye de Hudfem: i^y 
ioîdî à rOueft-Nord-Oueft à quatre 
lieues de diflance d'eux. Le 1 3 le 
Capitaine envoya à terre pour avoir 
provilion d'eau , & les deux Indien» 
Septentrionaux furent de la partie. 
L'Ifle . où ils alloient y efl à trois 
Jieuës du Continent , & elle a fept 
lieues de long fur trois de large. 
Elle eft prefque toute d'une pierre 
blanche & dure qui reflemble à du 
marbre. Le Lieutenant revint le 14 
avec la Chaloupe , & apporta une 
Bête fauve que les Indiens avoient 
tué, êc un Ours blanc. Ils avoient 
vu dans rifle quantité de Cïgnes & 
de Canards. Le i ç il renvoya la Cha- 
loupe à terre pour chercher plus 
^eau , & m y embarqua en même 
temps les deux Indiens, qui avoiept 
prié qu'on les laiflat en cet endroit 
où ils étaient proches de leur Patrie;. 
Il leur donna une petite Barque» 
qu'il fit charger de poudre, de dra- 
gées de plomb, de provifions-, At 
haches , de tabac Se dé qninqoalle- - 
tie de toute elpçce^ La Chaloupe 
l Vdume, M 
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revint i bord l'apiis-midr, S: le» 

Gens rapportèrent, qne paidesmar- 
-ques qu'ils avoieot obférvées à terre» 
il paroiâbit , qoe la Manfe y mon- 
toit fouyent à vingt -deux pieds. II* 
«voient laiHe les Inditm <hns Vïtle, 
d'où ils dévoient partir à la première, 
occasion pouc le Continent. Un au* 
tre Indien, qui avoit envie de voir 
VEurt^ f refta à bord^ & le Capi- 
taine partit le même jour pour l'An^ 
glettrre. 

Comme il e(î fouvïnt fiât men'- 
tion dans la fuite de cet Ouvrage de 
la dilpmeque cette Expiditîbn ficnal- 
tre ^ & qu'on f trouve même quel- 
^ues-unff da principaux points de 
cette affaire vérifiés 6t éclaircis ,. j'aî 
cru inutile d'înfiftei davantage ici 
fjT cet^ article. J« me contenterai 
^emctvci en cet endroit, que ce 
TOyage ne répondit, point aux gran- 
des efperances qu'cm en avoît con- 
fuës > di que li point de la eontro- 
verfe refla indécis & dans le même 
^tat,oùUécoicanjjiaxav«iat;eaeâet 
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ie la Saye de ïîuifin: i j y 
B (fun côté on n'a point trouvé de 
paflage , it faut auffi dire de l'autre 
côté qu'on n'a point du tout rendu 
laifon des hautes Marées qu'on ob- 
ferve dans le Wtlcmie; cardes Paf- 
fages inconnus Se des Détroits gelés 
font des chofes qui n'entrent point 
du tout en compte pour la décifion 
de ce Point , & qui même , quand on 
voudroic les admettre , ne feroient 
quv fufpcndre la difficulté pour tut 
moment. Il faudroit toujours en re* 
venir à la même qiieftion , d'où vien- 
nent ces groHês Marées, s'il eAvrû 
qu'elles entrent par ces Pafîages in-* 
connus, & toutes les caufes qu'on 
pourroit nous alléguer pour rcfou* 
dre cette queftion , fans fuppoferu» 
Océan de l'autre côté, feroient mani- 
feftement incapables de produire cet 
effet. Ainfî ce ne feroit que nous con- 
duire datis un autre détour du même 
Labyrinthe, au lieu de nous en faire 
fortir. Pour éclaircir ce point il fal- 
■fcit faire une autre Expédition, Elle 
Sh.été fake » & nous allons en doniKr 
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li Beladon daiu la féconde Partie 
de cet Ouvrage. Mais qu'il me foit 
permis de faire auparavant quelques 
remarques fur ce que je viens d'expo- 
fer au Leâeur dans cette première 
Partie. 

II eft évident par l'infpeâion de 
cette Hiftoire , que depuis deux Cè- 
des & demi les Ferfonues les plus 
éclairées Se les plus expérimentées, 
ont penfé qu'il y a un PaiTage 4MX 
Indes par le Nord-Oueft- & cette 
opinion ell fondée en partie fur la 
Science & en partie fur la Tradi- 
tion. J'entens par Science la raifon 
& l'expérience , & par Tradition 
certains rapports des Voyageurs qui 
ont effeftivemcnt paffé par ce Paf- 
fage. Il eft vrai que ces rapports 
fouL un peu incertains ; mais auiïi s'ils 
étoient lout-à-fait certains, le fait 
feroit évidemment fiir & ne feroit 
plus en difpute : ce feroit une Hifloî- 
re véritable au lieu d'une Tradition, , 
Or il cfl difEcile à concevoir , qu'une 
paieiU« opinion puifle fe maintenir j 
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iehBayeie Hudfon. i^t 
B elle n'étoît pas fondée dans la réa- 
lité. Il y a une Maxime aulli ancien- 
ne que vraie , qui dit , que les opi- 
nions faufles quoiqu'apparcntes ne fe 
fbûtîennent que rrès-peu de temps ; 
mais que la vérité fubfifte toujours- 
D'un autre côté il efl certain, que 
Frobisker f Davis ^ Hudfon, Batton & 
Baj^ne, quoiqu'ils n'euflent pas le 
bonheur de réiiHir dans leurs Expé- 
ditions, moururent néanmoins tous 
très-convaincus, que ce Paflage exit- 
toit réellement r Se ce feroit faire 
injure à la mémoire de ces grands 
hommes que de ne pas les recon- 
noitre pour Juges aufli compecenf 
qae qui que ce foit de cette matière. 
J'avoue qu'il y a eu dé nès-habiles 
Gens qui ont été du fentiment con- 
traire , comme , par exemple , le (îeur 
GuiUaume Monjon^ le Capitaine JaC' 
ques & le Capitaine Middleum ; mais 
par bonheur ils ont tous communi- 
qué au Public les raifons de leurs 
doutes, qui n'ont point dii tontfa- 
tisfaicIesCoimoiÛèuif, paif^u'après 
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les avoir bien examinées on ne I^ 

a trouvé fondées que fur des faio 
incertains on faux : auquel cas quel- 
-qu'exafls que foient les argumens 
qu'on en tire, 11 eA eeitaîn qu'ils 
doivent être regardés comme n'étant 
d'aucun poids. Nous voyons en der- 
niet lieu par cette Relation hiftoit- 
que , qu'on ne doit efpercr aycun 
paflage du côté du Détroit de Davis, 
ic la raifon qui nous l'apprend > nous 
prouve en même-temps que nous 
devons en efpecer un auNord-Oueft 
de la Baye de Hudfon. C'eil donc en 
cet endroit fcul & non ailleurs qu'on 
doit le chercher , & cela même dan» 
un DiSiiâ de & peu d'étendue , qu'il 
eft certain, qu'en perfiftant encore 
pendant deux ou trois ansàvîGter les 
difFérens Golfes qui fe trouvent de 
ce côté, nous parviendrons à la £q 
à développer ce Myffcre.. 

On poucrcwt m'objeâer, que quel- 
ques-uns de ces Golfes qui promet- 
toient le plus, ont été affez exami^ 
n^ & ^u'oa a. trouvé que c;e ibac. 






& la "Bityt ie Ha^àni j^ 
des Bivieres ou des Bayes , Se en con» 
fequence de cela ^ me dîra-t-cm , fi 
ces endroits qui au ingénient des 
Fartifans de cette Entreprife même 
prometroient le plus, les ont trom- 
pés dans leur attente , pourquoi veuç- 
on, qu'ifs perfiftent dans leurs idées 
& qu'ils s'opiniâtrent à exiger tou- 
jours qu'on fafTe de nouvelles recher- 
ches dans d'autres endroits. Cette 
objedion , qui a en effet certaine 
apparence , a été aflez fouvent faîtc^ 
& l'on y 3 infiflé comme fin- un ar- 
gument décîlîf âc qui devoît fatis- 
fitire tes Juges competens & deûn^- 
tereffés dans cette affaire;. 

Pour répondre comme ij faut Si 
cet argumentai! faitt faire attentfoa 
à trois chofes. La première eff ,. qu'où 
doit regarder tous les Partîfans de ces 
Entreprifcs comme des vrais Patrio- 
tes & Amis de la Nation. Ce qu'Us de^ 
jnandenî & cherchent avec tant d'em- 
prefTement tend à l'avantage- du Pu- 
blic, qui , comme je l'at prouvéfort 
clairement ci-deffus, gagnua àcucç 
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Découverte infiniment plus, iquelei 

Entrepreneurs de ces recherches ne 
profiteront desencouragemens qu'on 
leur donne ou qu'ils peuvent efperer 
desrecompenfes dues à leurs peines. 
Cela étant,' ce n'eft donc pas leur 
caufe qu'ils plaident, mais c'eftcejlc 
de la Nation ; Se qui e(l-ce qui a 
jamais douté , fî Tutilité publique 
doit être préférée aux inter&s par- 
ticuliers f 

En fecmà lieu , s'il y a quelqu'un 
'de la Nation qui puilTe blâmer ces 
recherches, il faut qu'il le feffepar 
une de ces deux raifons foivantes : 
ou qu'il foit convaincu que le Paffage 
en queftion n'exiffe pas, & que par 
confequent il eft ridicule de cher- 
cher ce qu'on cft fur de ne pas trou- 
ver : ou qu'il fçache que le Paffage 
exifte , & qu'il s'oppoft exprès k 
cette Découverte. Or if faut avouer, 
jque cette dernière raifon efî dépour- 
vue de bon fens , & la première n'éll 
certainement pas meilleure , à moins, 
i^nc nous nayom aiTez de docilité 
pouç 
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■pour nous en rapporter fimplemcnt 
à la parole de ceux qui voudroient 
nous pcrfuadcE , que ce Paflage 
n'exifte pas ; ce que cependant nous 
ne fommes pas prêts défaire, d'au- 
tant moins qu'il eft dans leur pou- 
voir de déterminer abfolument cette 
difpute dans un Eté, en faifant des 
Découvertes par terre. Nous pour- 
rions leur demander à notre tour ,■ 
d'oii vient, que ne voulant pas ren- 
dre ce fervice au Public eux-mêmes » 
ns poufTenc leur mauvaife humeur 
Jufqu'à vouloir empêcher ceux qui 
ont du moins btfnne volonté pouc 
fervir le Public par une autre voye ? 
Je dis plus : ils & portent préjudice 
à eux-mêmes en s'oppofant à ce» 
recherches. Cartantqueces Golfes 
n'auront pas été tous vifités , l'in- 
certitude, fi peut-être un jour on no 
découvrira pas ce Paflage malgré eux 
les tiendra toujours dans une efpece 
d'agitation, au lieu que, tous les 
endroits étant bien examinés fans 
gu'on ait trouvé de Paflage , la quef:; 
IFolumu " N 
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ûoa fera décidée non -feulement 
pour le préfcnt, maïs pour jamais, 
du moins quant au point du FaiTage. 
Car quant à la queftion , fî un Com- 
merce cxclufîf , & des Pays entiers 
accordés à une Compagnie dans la 
vue de la Découverte dû Paffage de.- 
Jîîord-Oucfl: pour k bien commun 
de la Nation, doivent en juftice ref- 
tcr à cette même Compagnie, lorf- 
qu'une fois îl fera évident qu'un pa- 
reil Fa0age ne peut jamais être trou- 
vé; c'eft un point, qui, quelqu'in- 
ceiefTant qu'il puiflê être pour ceux ~ 
qu'il concerne, n'a aucun rapport 
au préfent fujet ; Se fans encrer dans 
une dîfcuffionà cet égard, je me con- 
tenterai de remarquer ici , qu'en fai- 
fant bien attention à tout ce qui a 
été dit jufqu'à préfent, on fera en 
état par foi-même de refondre la 
queftion fuivante.à laquelle perfon- 
nc n'a fçu répondre juîju'à préfent,, 
(çavoir : Quel peut être l'interên 
ïf une Compagnie de fouhajter qua 
ce Point icfte à jamais en fufpens^. 
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ie ta Baye de Budfon. t^j 
« que le Monde ne foit jamais éclair- 
ci fur le doute, s'il y a un Pafîage 
de Nord-Oueft, ou S'il n'y en a 
point ? 

En dernier lieu , C l'on a vifité 
plufieurs Embouchures fans y trou- 
ver de Paffage , je conclus delà qu'il 
y a d'autant plus de probabilité que 
ce FaHage exifle quelque-part : caC 
il paroît par-là de plus en plus im- 
polfible de découvrir la fource de 
ces mafles d'eau qui font tant mon- 
ter les Marées dans ces Rivières âc 
Bayes, fans fuppofer quelque commu- 
nication avec un autre Océan. Ainfi 
toutes ces Entreprifes manquées» 
loin de nous détourner d'en eflayer 
d'autres, doivent plutôt nous encou-* 
rager à ne jamais quitter ce Deflein , 
jufqu'à ce que par des recherches 
réitérées & bien conduites, nous par- 
venions à la fîn à découvric ce FaHà-ï 
gc de Nord-Oueft. 



^ 
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SECONDE PARTIE. 

CONTENANT 

JJne Relation claire & circonjiiinciée de 
la dernière Expédition faite en 1745 
& fj^ypar la Galiote deDobbs 
& par & Vaiffeau appelle la Cali-; 
forme. 

IE S grandes efperances ; 
qu'on ayoit conçues dans 
le monde de cette dernière 
Expédition pour la Dé- 
couverte du Paffage ^c Nord-Oueft , 
la confequence de la chofe par elle- 
même pour l'avantage & la gloire 
de la Nation & le zélé extraordi- 
£(iiie, avee lequel oua iiiiviranciea 



de ht Baye de Uudfori: ^4^ 
Flan , nous donnent lieu de crpîre , 
quoi que cette Expédition n'ait pai 
réiinî , comme or l'auroit defîré , 
que^andté de perfonnes foubaitent 
avec empreiTement de voir un détail 
«xaa&circonflancié de tout ce quî 
s'eil pafTé à cet égard. Les uns feront 
peut-être animés par un noble inté- 
rêt, qu'ils prerment au bien public ; 
& par la confidération des avanta- 
ges extraordinaires , qu'on doit rai- 
fonnablement attendre de cette Dé- 
çouvene. . D'autres peuvent avoir 
des raifons plus particulières pout 
fçavoir ce détail , comme connoif- 
fant les Entrepreneurs ou ceu?c quî 
ont été employés pout conduire VEx- 
pédition. Mais la plus grande partie 
de ceux qui fouhalterom de lire ce 
Voyage , y feront portés par cette 
curioGté auin louable que naturelle, 
qui engage tout homme raifonnable 
à s'inftruire le mieux qu'il peut , fur 
■ les chofes qu'il croit mériter fes re- 
cherches. Pour fatisfaire leur defir 
auifi bien que pour rendre juftice i 
Niij 
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tous ceux qui entrem pour quelque 
chofe dans cette Expédition , Se gé- 
jiéralement pour mettre cette ma- , 
tiere en fon plein jour , f ai cnf de- 
yoir m'ériger en Auteur , dans la vé-' 
ritable intention que j'ai de ne rap- 
porter ici rien que je ne fçache être 
cxadement vrai , & de conter touc 
iûAoriquement &ns affeâatîon nî 
préjugé & fans avoir d'autre vue que 
de contribuer pat ma Narration à 
ï*avantage du Public. 

Mais avant de la commencer , il 
fera néceflaire de rendre en quelque 
&çon compte au Leâeur de la ma* 
siere, dont je fuis parvenu à cette 
connoi/Iànce , qui m'a mis en état ~ 
de donner un détail aafH précis 3c 
auin circonftandé de toute cette ma- 
tière y que je viens de le promettre. 
Dans le temps qu'on «itreprit cette 
Expédition j'étois en haUe^ & étant 
revenu en AngUtem je n'eus des 
nouvelles de cette entreprise que qua- 
tre jours avant que le Vaiffeau tnic 
Â ta voile, en te lençOQtcant par ba^ 
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de U Baye de ïîudfin: " lyf 
zard à Henford. J'appiis en même 
temps , que tout étok déjà léglé pour 
le Voyage, que tous les Offiden 
étoient appomtés , âc qu'il ne mère- ■ 
ftoit guéres d'efperance d'avoir part 
à ce projet qui étoît fi conforme i 
mon penchant. Le chagrin que j« 
témoignois d'avoir manqué cette 
occafion, & l'envie exttaoTtfinaîre 
^ue je faifois fentir d'être employé 
[)our \m deflein auflî glorieux , par- 
TÏnt aux oreilles de quelques-uns des 
principaux Entreprencors , qiH trou- 
vèrent à propos de me faire cher- 
cher Se de s'entretenir avec moi fur 
le fujet de cette Expédition. J'appris 
tf eœt l'état claïr 3c précis de tout 
ce qiï'ils àvoient arrêté jufqu à ce 
temps , Si îl fera nécelTaire , que j'en 
ÉappcMte ici h fubfhmce > qtii don- 
nera beaucoup de lumières pour U 
parfaite intelligence de ce qu'on lira 
dans la fuite. 

La difpute * qui avoit duré fî long' 
temps iSE qui avoit étÔ foûteriae avec 
tant de chaleur de part Se d'autre 

NiT 
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entre le Sîcur Artl»ir Dohhs EcuyCT 
& le Capitaine MiddUtan au fuj^et du 
Voyage fait pour la Découverte du 
PaÛage de Nord-Oueft à la Mer du 
3ud , & entrepris fur les inftances du 
premier de fous la direftion du der- 
nier , avDÎt mis cette matière daxu 
im cenain jour ; & la cpnfequence 
en fut , que les argumens de M. Dobbs 
, pour la réalité de ce Paflàge paru- 
rent de tant de poids , que plulîeurs 
perfonnex généreufes Sc bien inten- 
tiormées pour le Public ofifrirent leurs 
fcourfes pour pourfuîvre ce deffein. 
Ces argumens parurent même /ipror 
bables à l'état , qu'après de mures 
. délibérations il fut réfolu d'encoura- 
ger les Ëni^preneurs , Se l'on pro- 
mit une recompenfe de vingt mille 
livres fterKng à ceux quïtrouveroient 
le Faflage. 

Les chofes étant avancées à ce 
point j & l'envie de la Découverte 
s'étant emparée de l'efprit de ceux 
qui étoient les meilleurs Juges d'une 
futrepiife de ceoenacuie & les plus 
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de ht Baye de Hudfon. i y y 
Capables de l'exécuter , on ouvrit 
des foufcriptions pour lever dix mille 
livres flerling , croyant que cette 
femme fuffiroit pour les frais né- 
ceffaires de l'Expédition projettée , 
Se on la divifa en cent portions ou 
aâions, chacune de cent livres. Les 
foufcriptions furent très-favorable- 
ment reçues & l'on nomma un Com- 
mitté pour mettre ks chofes en exé- 
cution âc pour acheter & équipée 
deux Vaifleaux propres pour ceteffeiv 
le tout avec autant de promptitude 
iju'il fefoit po0ible , pour laire ua 
nouvel elTai & pour mettre , en cas 
de fuccès , la Nation Britannique fut 
le champ en polTedion de ce Com- 
merce important & tris -étendu , qm t 
comme il étoit aifé de prouver , de- 
voit s'enfuivre de la découverte de ce 
nouveau Paflàge. 

Les Vaifleaux achetés parle Com- 
mîtté forent l'un de cent quatre-vingc 
tonneaux appelle la Goliote de Do^^j^ 
& l'autre de cent quarante tonneaux » 
^ommé la CaUfomie. Chacun de ce) 
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Vaifleaux fut parfaitement bien ra- 
doubé & mis en état , & l'oa eut 
grand foin de les équiper à tous 
égards aufli bien qu'on pouvoir le 
defirer pour le Voyage qu'ils dé- 
voient faire. Ils aroient aufB à bord 
its quantités eonfîdérables de pro- 
"Tîûons , de munitions de guerre , de 
matériaux de Marine 8c beaucoup de 
petites marchandifes propres à i^âte 
des préfens aux Habitans des pays 
inconnus qu'on pourroit peut être 
découvrir. Le Commtté fit en . tout 
teci tant de diligence quet'équippe- 
ment de ces deos Vaifleava devan- 
ça même la rentrée des finrferip- 
tions ,& il Te trouvaàlafinfans fonds 
pour le rachever; ce qui loin de dé< 
eourager les peribnnes (piî coiBp©- 
folent le Commîtté leur fit fm 1« 
champ prendre la réfolation , plutôt 
que de laifTer palier la iàifon , de 
fuppléer de leurs propres fonds au 
défaut desfoufcriptions, a&iqueles 
Vaiffeaux fulfent bieot^ en état de 
mettre alavoile^ 
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dt la Baye de Huâfon, i j'y 
Les chofes étant en cet état , il 
falloitpenfer à difpofcr du comman- 
dement de ces Navires, & l'on don- 
na celui de la GaUote de Dohhs au 
Sieur Guillaume Moore. ^ celui de 
Ja Californie an Sïeur François Smhh* 
On s'adielTa en même temps aux 
'Lords de tAmirauté pour leur faire 
agréer les Officiers & l'équipage qui 
voudroient s'engager pour cette ex- 
pédition. Ce Confeil , qui s'étoit de 
tout temps prêté avec une attention 
infinie aux Expéditions de cette na- 
ture , & qui les avott toujours foû- 
tenuës par des encoOTagemens con- 
fidérabîes, ne manqua point à cette 
occafîon d'accorder fa proteâioit 
particulière à tous ceux , qui voo- 
drment s'engager fui ces Vaiâenac 
pour trois ans. 

Enfin pour ne rien oublîe^Je ce 
qui pourroit flater l'efprit de l'équi- 
page au milieu des difficultés & ^s- 
dangers, auxquels cette Expédition 
Texpcfoit inévitablement , & jjout' 
eflaycr toutes fortes de moyens d'a>t 
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njmerles travaux poux la découverte 
d'unPaflage, on^xa par-defTus les 
gages , qui étoiem déjà extrêmement 
forcs,des Primes en cas de fuccès à dî- 
ftrit}uejr proportioneliement aux rangs 
de toutes les perfonnes qui étoient à 
bord. Ainfi on dellina au Capitaine 
cinq cens livres lleriing , aux deux 
Contre-Maîtres deux cens livres à 
chacun & ^iofî de même à chaque 
OflScier ou Marin,felon le polie qu'il 
occupoit. Par deflus tous ces avanta- 
ges on leur accorda auffi en entier 3c 
en propre tontes les prifes qu'ils 
pounoient faire en route : enferre 
qu'il eft difficile à concevoir qu'on 
puilTe docmer des encouragemens 
plus forts,m s'y prendre par des voyes 
plus efficaces pour alTurer la léiilBte 
du Voyage. 

J'Ùdéjàremarqué, que les perfon- 
nes , qui compofoient le Committé 
deNord-Ouefi.avoicnt, pour ne pas 
perdre la faifon , pris un parti qui 
marque en eux :uitant de prudence 
gue de générolîté. Ils coaùnueieos 
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de la Baye de Hudfon. i ^y 
ti dîligenter rJExpédition jufqu'au 
bout , & ils y réiiffirent fi bien , que 
tout étoic en parfait état au eom- 
mencement de Mai. Les Vaifleaux 
dcfcendirent la Rïvicre pour Grave- 
fanie , où les Capitaines étoïent pour 
attendre leurs Inftruftions , & où les 
iVaifleaux étoient déjà avant que je 
fus bien ioftniit fui cette Expédition. 
Il eft aifé à concevoir , que le cha- 
grin , que j'avois eu , comptant d'a- 
voir manqué cette Gccafîon , fiic 
bientôt changé en une joye extrême, 
lorfque contre toute mon attente on 
tne fit la propofîtion, que £ je voulois 
être de cette Expédition on me don- 
neroit un Commandement. J'accep- 
tai avec emprefiement le premier. 
La curiofité, que j'avois de voir un 
pays tout nouveau pour moi , jointe 
à l'avantage Se furtout à l'honneur 
que j'attendois de cette Expédition, 
m'infpiierentundefiraidentd'yavoii! 
part; mais, quoiqu'étantafiezaccou-r 
tuméàlaviede iVlei, je réfufai ab- 
folumenAe deiniei, n'ayant pas afies 
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«5* . ^t>y£gè 
de vitûté pour me croire cap^Ie 
d'un emploi auffi important , ni it. 
moindre expérience dans les Mers 8c 
les Climats du Nord- 

II fut à la fin convenu , que je 
ferois ce Voyage en qualité d'Agait 
daCommitté^k condition que je ne' 
ferois Aijet à aucun emploi ni com-' 
mandement , fînon à ce qui me feroil 
enjoint par les Inftruâions immé- 
diates du Committé même , &_ donc 
les principaux articles étoient , que 
je ferois chargé de lever cxaâcmenï 
les plans de tous les pays nouvelle- 
ment découverts , de marquer les fi- 
tuations âc diftances des Caps > de 
même que les Sondes , les Rochers 
& les Bas-fonds fur les Côtes , d'af- 
fifter aux Obfervatbns «nanuelles , 
quand il s'agiroit de déterminer les 
différentes circonllances des Marées , 
telles que leur temps , hauteur , force, 
direflion , &c. De faire des Obferva- 
tionsfur les.différens degrés de fa-! 
lure de l'eau de la Mer , d'obfervef 
h vaùatioa de la BoulTol», d'exar- 
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■ âe la Baye de Hudfoa. j jp 
fnîner la nature de chaque terrain , & 
d'amalïèr tout ce que je pourrois dt 
Métaux , Mînwaux & d'autres curio- 
Ëxés naturelles quelconques. 

Le LeSeur jugera par hii-même, 
en examinant d'un œil critique cette 
Relation , fi je ne me fuis pas trop 
engagé en levant mon penchant, 
& fi î'ai bien ou mal rempli ma com- 
mifllon. Il concevra en même temps 
^uel doit avoir ét^ mon chagrin en 
voyant manquer notre entreprife , 
fjuoique quant à la découverte du 
Paflâgcje confèrve encore les mê- 
mes efperances que j'ai eu de tout 
temps. J'oublie une circonftance qui 
m'affligea beaucoup ; c'efl: que je 
n'eus pas un moment de temps pour 
ine préparer à ce Voyage , puifquc 
dix -huit heures après qu'on m'eut 
parlé de cette affaire je ius obligé de 
me rendre à bord du Vaifleau àGra- 
vefandi. 

Je dois donner ici leslnftruâîonx 
des Capitaines. Ils les reçurent en 
cet endroit, & elles étoient conçues 
çaceststoKs. 
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"lis à yoyc^^ 

Instructions pour îtCapitaaiè 
Guillaume Moore commtndant la 
Galiote de Dobbs , &* pour le Ca- 
pitaînt François Smith commandant 
le Vaiffeau appelle la Californie, 
expédiéapour la Découverte d'un Pafi 
fage à t Océan Occiderual eu Méri- 
dional de l'Âméiique par U Détiois 
deHudfon. 

• Vous ferez voîlc enfemble , en 
» vous dépêchant autant que vous 

■ pourrez, de la Rivière de Tainife 
» au Sud du Cap Farewel en Groen~ 
» îand. Vous Citerez les glaces près 
» du Cap & vous dirigerez votre 
» courfe vers l'entrée de la Baye de 
> Hudfan entre les IJlts de Réfolutiom 
»' & celles de Bunon au Nord des Or- 
» cades. > 

> En cas de réparation , avant de 

■ quitter la Côte de la Grande-Bre- 

■ tagne . votre premier rendez-vous 
» fera à Cairfiown dans les Orcades ou 
» m tel autre endroit que le ConvoJ 

» appointer^ 
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'd« la Baye de Huâfon. i Si 
«appointera; mais vous. ne vous y 

> arrêterez pas au delà de quarante- 

> huit heures , au cas que le vent & le 

■ temps vous permette de pourfuivro 
p votre route. » 

» Le fécond rendez-vous fera à 

> l'Eft des IJles de Réfdution . au cas 
» que les glaces ne iulTent pas aflèz 
» difperféés pour que vous puifliez 
» entrer avec fureté dans le Détroit. 
« Mais ii le paifage eft libre, vous n'y 

> attendrez qu'un jour ou deux , à' 
» moins que ce ne foit vers le temps 
3> des hautes Marées quand il ne Êiît 
'pas bon d'y entrer , parce que 
» les Couransfont alors trop rapides^ 
a auquel cas vous ferez mieux d'au- 

■ tendre quelques jours , jufqu'à ce 

> que les Marées Si. les Courans fe 
» foient affoiblis. En payant le Dé- 
* troit , rafez de pltisprès la Côte da 
» Nord jufqu'à ce que vous ayezpaflé 
•f les i/Z» à^i Sauvagts^ en tenant toi> 

> jours une diAance raifonnable l'un 
» de l'autre & s'il fe peut tellemenB 
» que vous puiiEez entendre récipto^ 

J. Kofwnc. Q 
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1(52 ^oynp 

» quement vos Canons ou Cfocheff^ 
» àSn quQ vous puilTiez vous piêter 
» du recours au eu qu'il vous arri- 
s vàc quelqu'accklem dan» les gla* 
» ces. " 

» En cas de fifparatîon dans \â 
» Détcoit vcrtre plus proche rfindcz- 

• vous fera Yîfit de Diggs ou Cari-- 
» Swan's-N«ji ^ & celui qui y arrivera 
» le premier n'attendra l'autre quff 
» pendant deux jours , & fi le def- 

• RMf n'y arrive pas , il y élever* 
» urje perche ou na monceau de: 
» pierres du côté du principal Cap ^ 

• & y lacera une Lettre pour avertir 
f l'autre qu'il y a paffé & quand il en. 
.» éft parti pour le plus proche ren- 
■» dez-vous. » 

» Quand tous ïttirei découvcTÉ 
^ Car^Swan's-NiJl y fi le Vent ell 
» contraire , mouillci l'ancre pour 
a une Macée eu deus: ^ Si obferve£ 
> avec beaucoup de ibin ta direC' 
» tietfi , la rapidité , to hauteur & le 
» temfs de la Marée , au cas que vous 
» £oi;ez enfemble. Mais û le vcâc dk 
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de U Baye de Hudfon. 1 5) 
i favorable pour cajoler une partie 
m de la Côte de Nord-Oueft depuis 
» la Baye appellée Pifiol-Bay à Ô2**» 
» 50' jôfqu'au Détroit W^ager , fixeat 
T alors voire plus proche rendez- 
■voiu, félon que roiu conclurez 
ar dans le Confeil ,. ou au (. Deex" 
" Stmd ) Sotd des Bêtet Fauves dans 
^IcDétrmtif^^tr^ fi vous vous dc- 
> tCEmineràpoûfieii vers ce PaiTage^, 
^ ou à l'yU de Marbre aa cas que 1« 
* vent foît favorable âclaMeidéba*- 
» raffée des glaces. » 

> Far tout où vous rencontrerez 
3* du pa7S, vous examinerez bien fur 
9 h. Côte la direâion & le temps de 
» la Marée. Si vous rencontrez quel-^ 
9 que FluxvenantdeTOuelf ,.&qua 
» vous trouviez quelque belle" oiiveiv 
» ture fans glaces ». vous y cntrezes 
«quoiqu'avec beaucoap de piécau- 
m tK>n & en envoyant votre cfaakrape 
m devant ^ ft vous ne taideiex pa» 
V kIcts à eâajrer le Introït- ^ager 00 
ffifi^'Bay.-^ 

( ji! Maïs fi. .voBS commanceE paf 
Giji 
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» faire le Détroit W^ager, Se qu'âro-^ 
» tre dernier Bendez- vous, vous TOUS 
«trouviez au Ueer-Soni, puifqu'a- 
» près celui-là il n'y en a plus d'au- 

> tre à donner; vous poulTerez alors 
>■ direftemem versle Golfe de RanBn^ 

> en tenant le grand Canal au Nord 
» des IfleSr où il paffe» & vous y 
a» obferverez de mfime la Dtredion 
» la hauteitr 3c le temps de la Ma- 
is r^e. Si vous la trouvez avance , 

> ou qufe le fiux vienne du côté de 
» rOueft ou du Sud-Oueft , vous en- 
3> trerez alors hardiment dai^ l'CXi- 
» vcrtuFC, (jue vous foivrez jufqu'à 

* tel p(»ot de l'Oueâ où elle puîHe 
a> VOUS conduire. Cependant fi le 
>paâageej9<itroit,voux aurez foin 
a* de tenir tonjouis votre Chaloupe 

> avec k fonde à la t^ , <c von» 

* obferverez les Matées p la piofbtH 

* deuTyla Sahue de l'eau, & ^'varia- 
» tion de la fionfiblc : vous marque^ 
Kiez djqts votre- Carte Ja Latitude 
« de tous les Caps & la ûtnation ik* 
jk^aj^ à JT^ga^ de ^0$ yaiÛcanXf 
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de la Bàyt de Hudfin. 1 6^ 
i Se vous tâcherez de vous aflurer de 
» quelques bons Ports , où vous puïf- 

> fiez vous mettre à couvert en cas 

» de Tempêtes ou de Vents coor, ^ 
» trairas. 

» Si vous rencontrez le flux , 8c 
» qu'après avoir paffé laf partie étroi- 
» te du Détroit W'ager vous tombïeB 
^ delà dans une Mer ouverte, &. fans 

> glaces, vous pourrez alors être af- 
"furés d'un paÎTage libre, & pafler 
» hardiment au Sud-Ouefl ou plus ou 
À moins vers le Sud ou TOuell félon 
9 la fîtuation du Pays^ en gardant 
s Y Amérique à vue au Bas-Bord , Se 
jB fi cnfuite vous entrez dans quel- 
» qu'Ouverture voyant du Pays des 
>deux côtés, vous aurez grandfoîn 
s» d'obferver la Marée , fi elle vient 
^ au-devant de vous, ou fi elle vous 
* fuit , pour juger fi vous êtes entrés 
» dans une Baye , ou fi c'eft un pafla- 
» ge entre des Pays entrecoupés ou 
<■> des Ifles , & félon le cas vous pouf- 
» ferez plus loin ou vous en retour- 
;*> nerez fur vos pas poui pouflèr pins 
*àrOueft. 
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» Si après avoir pafië jiifqu'à Cz*'^ 
i^dc Latitude au-delà du Détroic 
» Usager vous rencontrez une Ma- 
drée, qui vienne du Sud-Oueff , vous 
» pwirrez alors être furs d'avwr paiTé 
»le Cap le plus Septentrional dit 
"Continent de Nord-Oucft de Tvtf- 
. »7n^ri^i«,& vous pourrez hardiment 
» faire voile à quelque Latitude chau' 
••de de jo^ au Sôd pour- y hyver- 
arner, en coDtbuanc toujours à feiro 

■ des Obicrvations exaâes fur le* 
-Rochers, les Bas-fonds , que vous 
w rencontrerez dans votre FaiTager 
» & en marquant les Lautudte de 
» tous les Caps dans vos Cartes Ss 
1 les Longitudes calcules for le Pa* 
> lallele c^ïlequel vous Voiu trou-r 

■ «rer.- 

» Si vous trouve* plus à prope»? 

■ de commencer pat hiie na ESàî 
«dans la Pi/lol-Birf ou au Golfe dm 
» Rankin proche l'Ijle de Marbre, qua 
»vous 7 trouviez la Marée venanit 
»de rOueft ou ia Nord-Oùeft» 
>& 91e rOaTeituK s'écftode tcc9 
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de ta Èxye de Hu^on; iSf 
■» rOucft , vous y fuivrez fa même: 
» IniïruftioQ, que vousvcnez dere- 
» cevoir pour vos Obfcrvations dan* 
» le Détroit Wagtr^ parce que l'ui» 
» 8c l'autre de ces E>étroits doivent 
» aboutir à 63° , & généralemem 
» partout, où vous obfervcrez que \m 
■ Marée vient de TOueft & que vou*' 

* voyiez qu'elle avance, vous pour- 
» rez être furs de trouver un- pafla--. 
» ge large & ouvert, pui^u'il doit 
» être certain alors que vous ïi'étcs 
» plus loin de l'Océan qui fait mon- 
> ter fi haut ces Miurées au Nordr 
s Oueft de la Baye; 

» Si après avoir paffé une de cer 
■■ Ouvertures vous vous trouvez eis 
» pleine Mcr^ 6t que lâns rencon- 
« trer aucun obftacle vous puiffies 

* gagner environ $0^ de Latitude* 
» vous y pa0êrez THyver , au cas 
■« que la faifon vous empêche d'al- 
^ 1er plus en avant: mas; fi le temps 
«& le Vent le permettent, vous 
■» poofferez au Sud au moinj jufqu'à 
f ^Q^ de Laûcnde , où vous uouTe> 
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i69 Voyage 

» rez un Clirtiat plus chaud & pïui 

■ agréable pour hyverner , & au 

■ moyen de quoi vous vous affure- 
» rez d'autant mieux de la réalité de 
» votre Découverte. Vous choilirez 
» en ce cas pour votre féjour quel- 
» que Rivière navigable ou bon PorT,' 

■ fi vous êtes furs qu'il n'y a rien à 

* craindre de la part des Habitons 

* & qu'ils vous paroiflênt humains <Sc 
" civilifés. Si au contraire vous avez 

* lieu de craindre quelque querelle 

* avec eux , ce qu'il £xat avoir grand, 
" foin d'éviter ; vous tacherez alors 
» depaflerl'Hyverdanjun bon Port 

* de quelqu'Ifle fertile & remplie de 
» bois à une diAance convenable du 
» Continent , où vous puiflîez vous 

* mettre à couvert contre toutes fur-^ 
» prifes de la part des Gens du Pays , 
» & vous y établirez pour cet effi» 
» des Corps de gardes & des Sen-i 
.^ tinelles comme vous fenez dans uiit 
"Pays ennemi. 

» Au cas que vous rencontriez 

* quelques Sauvages e9 palTant par 
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»lc Détroit de Huàfon, vous ne vous 
■ amufcrcz point à trafiquer avec 
» eux , mais vous leur ferez quel- 
» ques préfens de quinquallerie , 
» comme ils l'aimeront le mieux. Sî 
» après avoir pafië la Baye vous ren- 
» contrez quelques E/jK(miiK:c Iniiew 
"dans les ouvertures de la Baye, 
" voBS tacherez de gagner leur ami- 
» tié par des préfens, & s'ils ont qucl- 
» quesmarchandifcs à trafiquer avec 
" vous , vous ne le rcfuferez point; 
» & vous tacherez plutôt de leur im- 
» primer une bonne opinion de vous 
«en leur donnant pour leurs four- 
f rures &c. quelque chofe de plus que 
>• la Compagnie n'en donne ordinai- 

* rement & en leur laiflant choific 
» chez vous telles marchandifesqu'ili 
» voudront , afin de vous alTurer de 
» leur amitié pour raycmr. Mais ne 

* vous y arrêtez pas plus long-temps 
» qu'il n'en faut , pour faire vos Ob-; 
» fervations fur la JWaréc. 

■=. Si après avoir paffé ces Pays 
? entrecoupés au Notd-Oueft de ïa 
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» Baye vous fortez plus méridîona- 
»lemcnt qu'à 60° , 3c que vous y 
«.rencontriez quelques autres Na- 
» tions Sauvages plus, civîlifés que 
» les Efquimaux , tels que les Indiens 
» Septentrionaux, vous tachetez dtt. 
* gagner leur amitié par de bons 
«préfens.&vous ne refuferez aucun 
s trafic cafuel au cas que vous foyez 
SB forcés par le mauvais temps cTen- 
» trer dans quelque Port. Vous leur 
•> ferez alors accroire , que Iwfque , 
3» vous y reviendrez au Printemps 
w prochain , vous ferez charmes d'ou- 
» vrir avec eux un commerce où ils 
j» trouveront de grands avantages 3c 
» de lier avec eux une Alliance & 
V Arnitic perpétuelle. Mais ne vous 
s arrêtez en aucune façon pour, y 
» trafiquer, fi le vent & le temps 
■ vous permettent de poufler en 
» avant. Dans tous les endroits où 
» vous vous arrêterez, s'ils font in- 
3> habités, vou^ prendrez polTeffioa 
» du Pays au nom de Sa Maieftj 
» Britannique , cQirune {icemie; Pof^ 
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sfcffeur, en y élevant un Monu- 
*ment de bois ou de pierre aycc 
» une Infcription , & en donnant àcs 
» noms à chaque Port , Rivière , 
» Cap, ou Ifle , où vous aborderez. 
» Mais fi vous rencontrez quel- ' 
» ques Habitans civilifés & fixés » 
» gardez vous de leur donner de 
» rombrage en voulant prendre pof- 
» feffion, à moins qu'à votre retout 
» ils ne vous cedenc de bon gré la 
» pcfleffion de quelque terrain pour 
» y fixer votre commerce pour l'a- 
» venir. Vous ne prendrez perfonr- 
-» ne des Habitans à bord de force 
» pour ramener avec vous ; mais â 

■ on vous en offre volontairement 
» en échange contre quelques autres 
» perfonnes qu'on pourroityenvoyer 
» d'ici , pour devenir enfuite Inter- 
» prêtes & pour entretenir ramitié , 
"voiis ne refuferez point de le» 
■» amener en Angleterre. 

» Au cas que vous laifCez quel- 
»ques-uns de vos Gens dans ces 

■ PaySj vous aurez foin de leur don- 

pij 
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»ner bonne provifion de ces fortes 
» de quinqualteiie qui plaîfent le plus 
>iiux Habitans, afin qu'ils puilTeiiC 
»yinfînuer auprès d'eux par de pe- 
»tits pféfens, de même que toutes 
> fortes de giaines ou racines de 
» légumes, arbres &■ tout ce qui re- 
■ garde le Jardinage Se qui ne fe 
3» trouve pas dans ces endroits. Vous 
>leur lailTerez auni du papier, des 
» plumes & de l'ancre , afin qu'ils 
» puiflent faire des Obfervations fur 
3>le Climat, le Commerce Sec. da 

» Pays. 

= Si après avoir paflë les Pays ea- 
& trecoupés vous rencontrez encore 

» des Baleines blanches , Se qu'en 

» Août ou Septembre elles dirigent 
. » leur courfe au Sud-Oueft, ce fera 
..»une preuve de plus pouryousd'un 
•i Paffage navigable à l'Océan Occi- 

= dental où ces PoilTons vont alors 

»fe rendre. , 

»Si voufevancez peu à peu au 

"Sud depuis 60° juiqu'à 50*, & 

» ^e vous touchiez qudque Fort ou 
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■ Rivière où il y ait -des Habitans 
» civilifés & qui au lieu de menet 
a. une vie ambulante demeurent dani 
«des Villes & Villages, vous agirez 
» à leur égard avec beaucoup de pru- 
» dence & de précauticm. Si cesPea- 
»ples voui font de Tamitié, vous 
» tacherez de la cultiver en leur faî- 
» fane des préfens ; mais en vous gar- 
» dant bien de vous mettre dans leur 
" pouvoir. Si au contraire il foftt 
» quelque mine dTioftilité , vous n'y 
« aborderez pas & vous vous él<M- 
3> gnerez de la Côte , fans cependant 
- leur faire entrevoir aucun figue de 

■ crainte. S'ils viennent vous atta- 
»quer, vous commencerez par les 
" effrayer par votre grofle Artillerie* 
" fans cependant tuer perfonne; ce 
» que vous ne devez faire qu'y étaftt 
» forcés pouif votre propre défenfe 
» & vous quitterez alors la Côte ea 
" pouflant au Sud , jufqu'à ce qne 
» vous rencontriez des Inditm mieux 
" civilifés. 

> Si v<nis icncontres des Peuples 
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» nombreux comraerçans avec cfeff 
» Vaiflêaux de charge & de force, Se 
-qu'ilsvous faiTent mauvais accueil, 
» vous éviterez la Côte au cas que- 
« TOUS ayez la Mer libre. Si au con- 
» traire vous vous trouvez engagés 
» parmi des Ifles & que vous voyiez 
» de la difficulté à évita: les infultes 
» de ces Peuples, aa à aller en avant- 
■ potir achever la découverte; alors, 
» fi la faifon n'eft pas trop avancée, 
» vous reviendrez en Angleterre pour 
» faire votre Rapport - qui prouve- 
.»roit aflez vifiWcmentque vous au- 
» riez 'touché quelqu'autre Océan 
■■ différent des Nôtres, crainte qu'en 
" reiîant à hyverner parmi c.es Peu- 
» pics il ne vous arrive «pielqu'acci- 
=B dent qui vous empêche île re-: 
» tourner. 

> Mais au cas que vous ayez pu 

> pouflêr votre route au Sud pour 
» paflêf l'Hyverdans un Pays chaud, 
«vous choiûrez, alors quelque Iflc 

> qui ne foit pas fréquentée par les 
5* Habitans du Cotttinent po^^. y bjz 
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5 verner & pour mettre vos Vaif* 
,ja féaux à couvert. Si cette Ifle eft 
"fertile, vous occuperez au com- 
:» mencement du Printemps les Gens 
» de voS Equipages à faire apprêtei 
» un morceau du terre pour imjar- 
n din. Vous y femerez telles femen- 
» ces de Légumes & vous y plan^ 
» tcrez tels Arbres ou telles Plantes 
"que vous pourrez avoir emportés 
» d'ici , foit pour Tufage des Habi- 
» tans , s'il y en a dans l'Ifle , ou pour 
.» lesbefoÎDsiiitarsdeceux qui pour- 
■ roient par la fuke y arriver à^An- 
"gUterre. Vous y laifferez auili des 
» Oifeaux domeftiques > comme des 
"Pigeons &0. fi vous en avez à 
,»bord, & vous aurez grand foin 
» d'obferver les diverfes efpeces d'ar- 
» fcres & de plantes inconnues ici ou 
» différentes de celles que nous avons 
» en Europe. Si vous hyvemez fur la 
"Côte Occideiitale de V Amérique 
" près du Ca.p Blanco à 41° de La- 
» titude, tachez de pourfuivre votre 
« Péccmymeau Si^ de ^oone heu;3 
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» re & d'abord après l'Equînoxe de 
» Mars , û le temps & le vent le 
«permettent, jufqu'à ce qoe vous 
» touchiez à 40" ; ce qui achèvera 
» de vous alTurer du fuccès. 

■ En retournant ati Nord - Eft , 

■ comme vous aurez l'Eté deva«r 
-vous, vous ne preflërez pas vos 

■ voiles, & vous obferverez bien 

■ toute la Côte dp Nord-Oueft de 

■ l'Amérique. Vous ferez fnrtout des 

■ Obfervations exaftes fin toutes les 
» Rivières, Bayes , Promontoires &c 
» Vous ferez des Cartes » fur lef- 

■ qiœlles vous ponerez les fituations 
» des Pays & les vues telles qu elles 
»^aroîtront de vos Vaiflëaox , & 
a vous y marquerez les Marées , 

■ les Sondes Se la Variation de la 
> BoufTole. 

• Vous conclurez des Alliances 

■ aveclesHabitansduPays, & vous 

■ établirez avec eux un commerce, 

■ qui foit profitaUe pour la Nation 
' »Britanniqiu & équitable pour euï, 

•en léglaac nos macchandîTes ia^ 
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* l'évaluation des leurs. Ceci vous 
» occupera pendant les mois d' Avril , 
» Mai & Juin , enforre que vous 
» pourrez avoir regagné 62" vers la 

■ fin de JuiUa. Vous repafTerez en- 
» fuite la Baye Se le Détroit ao com- 

■ mencement d'Août. 

» Au fas que les Vaifleaux fe fé- 

* parent après leur dernier Rendez- 
» vous près daiDeer-Sond ou de Yljle 
» de Marbre , chacun tachera par lui- 
-même de découvrir le Paffagr, 
» fans attendre l'autre & le Rencfez- 
" vous pour fc rtjoindre fera à quel- 
» qu'Ifie ou Port à 40" de Latitude 
» derrière l'IJIe de Californie. 

» Au cas qu'un des Vaifleaux 
» vînt à hyverner près de cette Ifle 
" & plus au Nord*q;ie J4'* , le Ca- 
» pitaine tachera de louer quelques 

* Indiens , pour les faire crojfer le 
» Pays , foit à la Rivière de Churchill , 
» ou au Fort de York ou encore à la 
» Rivière de Nelfon, avec des Lettres 
> adreffées à l'Amirautc & au Sccre^ 
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3> taire <Ju Committé de Noid-Oueft* 

> & U donnera on dtitail abbrégé de 
» de fes Découvertes )ufqu'à ce jour 
»& promettra une recompenfecon- 

■ venable à celui des Navigateurs 
* qui voudroit l'accompagner Se l'a- 
» mener dans le Vaiffeau de la Com- 
»pagnie en AngUterrt, cr^te que 
" cette Découverte ne foit fuppri* 

> mée à la Faâorerie Au cas que quel- 
» que malheur empêchât le Vaiffeau 

■ de s'en retourner au Printemps. 

»Au cas que par quelqu'acddent 
»ou difficulté imprévue \ts Vaif- 

■ féaux ne puiffent avancer au-delà 
» ou à l'Oueft de Pijîol-Bay ou du 
m Détroit ITic^er, m au Sud au-delà 
*de $8 ou6o'^deLatitude,&:qu'ils 

> ne trouvenC^^Aiveiture ni pafËi- 
» ge àl'OojBffou au Sud-Oueftpar- 
» mi ces r ays entrecoupés & ces 
» Ifles^ ou qu'après avoir paffé cej 
"Pays entrecoupés ils ne rencon- 

■ t^en^point de Marée qui vienne de 

> rOucil; alors, après aroîc fait tout 
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» les ellais néceflaires & fadsfaifans 
» à l'avis du C onTeil ou du plus grand 
» nombre, vous vous en reviendrez 
» inceflamment à Londres, fans hy- 
*> verna dans aucun endroit de la 
w Baye , pour ne pas mettre les 
» Entrepreneurs dans des dépenfes 
» inutiles. 

»Si après avoir paffé le Détroit 
'» Wageron PiJM-Bay,voas rcncon- 
» trez tpclque^fquimaux ou Indiens 
» Septentrionaux , vous tachetez da 
'' 9>vous inltruire par des lignes s'il» 
ofçavent où eft la Mine de Cuivre, 
« & au cas que vous acheviez la Dé- 
> couverte du Paiïkge , Se que vous 
»y pafQez l'Hyver; alors en reve- 
" nant au mois de JuiUet , quand vous 
«ferez vers 60", vous ferez des re- 
* cherches plu* amples^ pour cette 
» Mine , & , fi vous la trouvez , vous 
«emporterez avec vous quelques 
«morceaux du Minerai, a£a qu'on 
p puifie l'eCTayer ici. 

«LeConfeil, quidpit ferviràdé^ 
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» cider dans toutes les difficultés & 
» les doutes qui pourroient fe lever 
» touchant la meilleure façon de 
à« pourfuivre la Découverte , fera 
» compofé des Capitaines , du fieur 
i Henri Ellis , des Chirurgiens & des 

• Contre-Maîtres de chaque Vaif- 

■ feau , les deux fe trouvant enfcm- 
» blej mais étant feparés les Officiers 

• de chaque Vaiflea^ formeront le 

■ Confeil, & la pluralité des voix 

■ décidera. Au cas qu'il fe levé quel- 

■ que conteflation au fujet de la 
» manière de pourfuivre la Décou- 
» verte, ceux qui auront été d'un 
m avis oppofé à la pluralité des voix 
» pourront coucher par écrit & figner 
'*> les raifons pourquoi ils ont opiné 

• différemment pour pouvoir fe jut 

• tifier par Ta fuite. "• * 
- > Vous aurez foin de jcenir desr 
» Minutes exaâes de toutes vos Dé- 
B libérations, Se ces Minutes feronc 

• fignées de trois perfonnes du Coti-" 
i> feU ou davamage , avant que Jo 

?. Confeil 
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• Confcil fe fëpare. Vouis ferez faha 
■• de belles Copies de toutes vos Pto* 
«• cédupcs, qui fenont cachetées pat 
*• trois PerToimes du Confeil & en-. 
» yoyées par la Porte à votre. retoui 
»" de teï endroit die la Grande-Bnta- 
3> gm ou de YlHaitie , oh vous puîff eï - 
» aborder , ou même plutôt fi l'oc- 
" cafion fe préfente parles Vaiflèaux 
» de la Bayt de Hut^em , au ûmta Sa- 
■ muel Smitk ^ Secrétaire du Cora- 
3» mittc de Nord-Oueft. » 

J'ai cru devoir donner îcî ces 
Inftruftions dans toute leur éten- 
due , à fin que le Ledeur puifle juger 
par luî-m^je combien elles font 
admirables pour l'exécution de ce 
' grand deflein , Se principalement 
pour régler la conduite de ceux qui 
dévoient fair&cette roWe. On y voit 
la IStature de rEjcpédition & la ma- 
nière de la faire réuffir dépeintes 
^vec les eoulcuK les jAjs -nves, &i 
VsOLy ncoaaok pat£iîoa«enE la Sin- 
cérité des intenUflCS de ceux, qui 
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après avoir conçu leur Plan aved 
tant de fageffe aliroicnt voulu fe fer- 
vir de tous les moyens polîiblès pour 
le mettre en exécution au profit du 
Public. - 

Mais il eft temps de reprendre Lfi 
'fil ifi notre Narration. 
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Approbation. 

J'A I lu par ordre de Monfeigneuc 
le Chancelier j un Manufcrit inti- 
tulé Voyait dt la Baye- de Hudfon , fait 
en 1 746 &■ 1 747 , tyc. Je n'y ai rien 
trouvé qui m'ait fKitu devoir en em- 
pêcher l'imprcffion. A Paris ce 3 
Mars i745>. VATRY. 

PRIVILÈGE DU ROI. 

LOUIS par la grâce de Dieu ; 
Roi de France & de Navarre ; A 
nos amés 6c fiaiix Confeillers les Gens . 
tenans nos Cours de Parlement, Maîtres 
des Rcquêces Ordinaires de noire Hôtel; 
QrandConfeil , Prcvôtdc Paris , Bail- 
lifs , Sénéchaux , leurs Licutenans Civils 
& autres nos Jufticiers qu'il appartienr 
flra : Salut , notre artié le Sieur ♦ * *. 
Nous a fait expofcr qu'il défircroit faire 
imprimer & donner au Public un Ou- 
vrage qui a pour titre Vidage de Ut 
'Baye de Hudfon en 174^ & 1 747 , poar, 
ta Découverte dun Fafage dani U Mer, 
'du Sud , Traduit j^^ngloù du Sieur 
lEW/: S'il Nous pïaifbit lui accordej; 
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nos Lettresde Privilcgeponrcenéxf- 
faires : A ces causes vouUar &vora< 
fclcmcnc traiter t'Ëxpofânc , Nous lui 
avons pcnnis &peniiett3ns par ces Pré' 
fentes de foire imprimer ledit Oavnpt 
in un ou plufieurs Volumes )& autant 
de fois que boa ttû ferablera , & de&ir« 
vendreÀ délMter par toataocre Re^iv 
me [Kodant le tcma de Gs années amr 
fécutives, iirCDimrerdu (but de la date 
des Préfenres : Faifons défeofes à tous 
Libraires , Imptimeurs Se autres pcrfbn- 
nes de qudqne qualité ic condition 
qu'elles foient , d'en inrrodu're d'imprel^ ■ 
li^ érrai^ere danrauain lieu dfehotn; 
ob^flànce; Comme auflî d'iraprimesou 
- fcirc imprimer , rendre faire ««dit, dé- 
biter ri contrcfirire ledit Ouvrage, ni 
d'en &ire aucun extrait fous quelque 
prétexTS que ce foit , d'augmeniation ï' 
corredion , changement, on antres fans 
. la pcrmiffion éxprcffc 6c par écrit dadit 
Expolknc ou de cetirqui auront dt-oirdi 
luij à peine de conlîfcatîon des exempIa^■ 
Tes conire6rits-, de trois mille Kvrcsrfa- 
mende contre ctiaoïn des contrevenans; 
Adik' un .^rs à Nous , un ders 4 rH&el 
Dieu de Paris àraiitrétiers audit £"%■* 
j)ofanr,ouàce!uig|iia«ra dtoitdeluii ■ 
& de tous dépens, doitunages Si latêz 
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i&s ; A h charge que ces Fr^ftntes &>;■ 
BOUC enregiflrées tout au long fur le Re- 
gilbre <ie la Communauté des Libraires 
Ac Imprimeurs àc Paris , âaos trois mois- 
deladaccEl'icâllcsjque l'ttnppeflion du^ 
ditOuvragefera&iie dans notre Royau- 
me & non ailleurs r en bon jnpitr Se 
beaaxcaïaâeresconË^mémefttàlafeuil- 
fc imprimée attaché* poor modèle foar 
le coBtœ-Scal defdïres PréfcBtes ;.que- 
riniprétrant fe confirmera en tout ame 
Reglrmcns ée i» Librairie^ & nottamcot 
àrâutda no Avril ï72yi.qu^avaiit de- 
L'exporer en vente te Manafcrït qui aurai 
fiîrvi de cnpie à l'impreffion dtidit Ou* 
vrage r fera remis dans le iDême éracot» 
ÏArarobation .y aura été donnée es 
Boain^ de norre très-cher & £^al Cheval- 
lier le Sieur DaguelTeau /Chancelier ds' 
France, Commandeur de nos Ordres; & 
qu'il enièra enfuitc rerais deux Sïxienv 
plaires dans notre Bibliothèque publi- 
que > un dans celte de notre Château du 
Couvre & un dans celle de notre trèsi- 
cher& féal Chevalier le Sieur Daguef* 
feau. Chancelier^ Prance»^ le tuuti 
^ne de nullité defdites Pr^feniesjdu 
conrenu defquelles voas mandons &. mt 
joignons de &ire jouir ledit £xpofM- 
A'ftsvyaQt csoïës pleinfcment ■& paiiÎT 
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bleinniCiTans JTouffilr cm'îl tcur (bit feît 
aucun trouble ou empechemenc : Vou- 
lons que la copie defdiccs Préfentes qui 
lèra imprimce Eout au lon^ au commeit' 
cernent ou à b fia dudit Ouvrage , foie 
Knue pour duement ftgaiSée , Se qu'aux 
copies coHaFionnées par l'un oe nos 
acnés , féaux CoBTçiUcrs & Secréraires » 
£:)i {bit ajoscée comme à l'origine : 
Commandons au Premier notre HutlSer 
; on Serj^ear Gu ce requis de &irc pour 
reiccmiondlcclles, tous Aftes requî-- 
& AéceflàiKsfaDs demander autre per- 
milHoB&BonobfhntClanieurde Haro». 
Charte Nornaode 8t Lettrés à ce con- 
traires : Car tel eâ notre [Jaidr.DoNNE' 
à Verlàilles, le vingt-huitième jour ivt 
iBots de Mars t Tan de Grâce mil i^pç 
cetK quarante-neuf, & deootieKegne > 
le trCH'-e-quarricme. Par le Roi ea {oQ 
Cosfëit Si^né, SAINSON. 

HwijW /ir le %tpjhi iimui it la €iumtrtllMéU 6» 
Sju^calt du Utntrci & Im^nnHMrs it Fani, f^. 
»ji./«;. ni. ai^,nHrmneMà%tglima,t il 1715. gA 
fiiie difmfi Un. 4. à itnai ftr/ùaii di jittl^iufntlui 
é- cmdilitH (ju'etUi faat , uitru fus U'i Ltirtira. 6" 
tofTÎmtmr* ir vndri , dOiter. tf f'irr iigkher iMomt 
Lvurti , fMtr lit- vindrt (• Ittha mrmr, fàr fÊ>ÏU l'm 
JifiBt lu UltUMn « aimtmtiir, & i la dufgt difmriàr 
M-lafufiiiteaiamhreiaàt^xcmfUirtifrtfcntiftrt^rtr 
mV.dniKmt'KMkmBU.U fan> U tt.UVnl 174»- 
«>Cif > C A V S L I S K > 5jB4Kr 
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